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VOL. 2, N0 . 2 DECEMBRE. 19 67 PUBLIE PAR L'ASJBOO 

MOT DU PRESIDENT 

Mes chers ami(e)s : 

Nous avons maintenant un nouvc:;au 

président de l'Association St Jean B<" p­

tiste de 1 Ouest de l'Ontario dans la 
personne de f\1. Marcel Goupil. Ce 
monsieur -est un jeune homme plein 

d'enthousiasme qui n' a pas pe,ur de 
dire qu'il est français et nous en som­
mes fiers. Ce momieur aussi est très 
hien qualifié pour remplir ce poste. 

li a fait ses études au Collège Sacré 
Coeur de Sudbury, est père de famille 

et est domicilié à Tecumseh. 
Avec lui nous avons· aussi un vie<;! 

prés ident dans la pèrsonnc de M. Fran­

çois Caron. !l va s~1ns dire que françois 

,1ussi est bie.11 forré. -!l l!St père de fa­

mille. domicilié à Poinh!· aux- Roches 
où il se dévoue:: dans l'c:;nseignement. 

Lu i aussi e.st jeune l!t plein d'enthou­

siasme et sï l peut faire chanter les 
patriotes commt.." il l'a déjà fait, son 

rô1e de vie~- président s~ra déjà bien 

rempli 
Donc avec ~l. Paul '.ehoeuf. ~!me 

je vous parle comme-. président je 

désire remercier du fond de mon 
coeur tous ceux qui m·ont si bien 

aidé à remplir ma tâche. Je désire 

remercier Monseigneur Caron et Rev. 

Père Bénéteau qu i ont été si patients 
avec moi. Je désire remercier tous 
les exécutifs qui rn·onr aidé par J-.,:urs 

.conseils et leur appui. Et aussi je 

remercie tous ceux qui ont été si 
fidèles aux réun ions, qui 1,mt pris 
part aux discussions, et qui par lew 

conseils ont toujours tenu notre 
Association dans le bon chemin. 
Sans vous tous, sans votre aide, je 

n • aurais p0 rien faire. 
Et maintenant que nous avons t,n 

nouveau présid~nt il va falloir lui 
aider et c·est ce que je demande de 

toill. Portons- lui main forti.:; appu­

yons- le. rendons-lui sa tâche aussi 
facile que possible. Assistons ~n 

grand nombre aux réun ion$. discutons 
nos problèmes et tâchons de faire de 

notre Association le Château fort dt>s 

Can.1diem-français au pays _d~ ~s 
lacs 

i•-iiîiliiliiii,liil~~~~~!l/Îl\l!!IÎ~~r~.u~.~--,·J '/f-::;----..&.rous nos L'j,;Jeurs. 'Jop.·ux /'.oël 
~1 ent m·:i et Bonne Heureuse Annéè". 
mot <lu 

présid1:•nt ern,:ore ceth! fois. Donc. 
c,rntml.! ceci i.•~t lé! J.:rni~-r~ fois ou~ 

R .J. Drouillard. 

NOUVEL EXECUTIF ASJBO•.l 
Réunis pour <liscutc:r des projets pour la nouvelle année sont dot gauche à 
droitt:: 2~ vice-président, M. François Caro11 , le v ice-président, M. Paul 

Leboeuf, tous deux de i\>inte- aux - Roches. présid~nt élu pour l'année 1968, 

M. Marcel Goupil de Técumseh t!t M. ~chard Drouillard, présid,wt surtant 
de charge. Absents pour la photo : l.onscillermoral, Mgr. A. Carnn, P.D .. 

secrétaire, Mme Rosario Btzaire d'Amhcrstburget le trésorier M. }darce! 

r.cvèSque de Belle Rivière. \~xécutif est confiant qu avec la co-opération 
de tous leurs JTièJnbrcs r anné~ sera honni' et fructueUSè. 

J eunesse f. o. 
Le lG novl.:'mhrt:, a\I C~ntrc Canadien- français , 

plusieurs membres du Comirê dt:.> Jeunes se sont ren­

contrés .. a dans..: du :J décembre: se trouvant première 
sur l'ordre du jour. nous y aVllJlS plongë les mains. 

f!=',., f!=',.,f!=',.,r"',..f!=',.,f!=',.,f!=',., f!=',.,f!=',.,r"',.. 

( A Tl'US NOS 1'1AI.ADES DM'S !.ES IIOPlTAl'À ) 

Jouez pèndant 1es récréations. Pas de 

suuge.rid. Pas d • ,.;nnui . Mais joul.!Z en 

A ce sujet, la pluparr ont préfért avoir le groupe 

'Chosen Few". Malheureusement, ils ne chantent pas 

en français. Mais, puisque k pr..:rnier but dl! cette 
danse est de réunir les jeunes français, tous ont décidé /( Oil DM'$' EllRS rnYERS. CE "IESSAGE: \\ 

\\._ BOS'JOllR'. )/ 

/( SINCERES SOUHAITS '. 

\\... Nou~ es,pêrons qt~i: ça v ~ hc:aucou.p mieux ) 
/( Et qu 11 n y aura desorma1s que de Jours heureux! \\ 

~ }~'F\'SE.'-: l'r.'Tf:S~ JI 
'-d'-d'-d'-d'-d"'--'1'-d"<;;;;;;l"<;;;;;;I~ 

Hommages 

Il ne faudrait qu'il soit dir. que Monsieur RICHARD 

DROll!LLARD, présidi.:nt sortant de charge. soit rem­

placé à son poste. sans que LE REl'\IPART lui ex pr im..: 
publiquement rourc sa reconnaissance pom tout lïn­
(érêt témoigné à son endr0it. 

Non seukmem. M . Drouillard. vous avez voulu 

la naissance de notre petit journal mensuel. mais 
vous voulez quïl continue de vivre, à se bien porter 

et progresser. Si votre état de santé est tel qu il ne 
vous permet plus dt! vous lancer dans toutes sortes de 

projets comme auparavant, votre contribution men­
suelle apporté~ au "Rempart .. suffit à nous prouver la 

sincér ité de vos désirs de voir la St Jean- Baptiste pour­
suivre sa belle oeuvre. 

Comme votre prédécesseur. ?vl. \'li.l1iam St Pierre, 
vous avez été élus à la présidence à deux reprises et 
tous les deux vous avez répété en quittant la prési­

dence. à nous vos amis de la SJB: "Je veux continuer 

servir la cause de mes compatriotes. et quand vous 
aurez besoin de mes services, ne vous gênez pas, 

nous serons heureux toujours d'ouvrir toute grande la 
porte.' 

Qui. M. DROUILLARD, vous méritez la récom­
pense qui revient au travail bien fait. En plus de 

l'admiration que nous avons pour vous. et votre 

chère moitié qui vous appuyait en tout. nous vous, 

disons UN SINCERE MERCI! 

I champions de loyauté. Pas de tricht.: ­
ri es, pas de gros mots, pas de bouderie. 

de danser en français. . 
Ensuite, les membres ont élu six délégués: Patrice 

Bastien . Frère Noël Doucet. FIC Paul Bézaire, Eugène 
Giroux, Géraldine St Pierre et Yvonne Jacques qui 

nous représenteront à une réunion spéciale qui aura 
lieu à Rivière-aux-Canards. tà , divers mouvements 

français du sud d Ontario se compareront afin de 
s· améliorer. 

J\u cours de la veillée nous avons aussi effleuré 
qut:!ques autres sujets Patrice Halltien, notre prési~ 

dL·flt, nous a conseillés de rt"nouvcler notre abonne­

rn.:.:Ot au Rempart lt::. seul Journal français de la région. 
A la prochaine réunion, Eugène Giroux nous donnera 

les détails concernant lt: "carolling·•. Cette réunion 

é1l!fa lieu au Centre Canadien-français le 19 décembre 
à 7 :30 p m. VOUS, JEUNES CM!ADIENS FRM'CAIS, 

ETES TOUS INVITES! 

LES DUPU IS 

Une autre réalisation du Comité des Jeunes . 

Le dimanche, 3 déeembre, une centaine de mem­

bres ont joui d'une agréable soirée de danse, de musi• 
que et de chants. En vedette se trouvait "The Chosen 
Few", orchestre très populaire de Windsor, qui a su 

faire de la rencontre une vraie soirée à ''gogo'. Pen­
dant les entractes. quelques- uns ont chanté à la 
canadienne sous la direction d'EUgène Giroux et de 
Louis Bézaire. 

Les membres du Comité des Jeunes veulent remer­

cier la SOCIETE SAINT JEA N BAPTISTE DE WINDSOR 

pour leur GENEREUX GESTE en défrayant les frq,is de 

la salle du Centre Canadien-français. Nous voulons 

ainsi remercier tous les participants à la soirée parce 
que c est la présence commWle de tous. ces esprits si 

gais. qui en a fait un véritable succès . Souhaitons 

qu à notre prochaine rencontre qu'un plus grand nom­

bre encore. particWièrement de la région de Kent 
puissent assister. 



R e'fl e I i o n s 
SUR L'EDUCATION 

La nouvelle que le gouvernement 

ontarîen est prêt à mettre sur pied un 
système d'écoles secondaires à 1 'in­
tention des étudiants franco-ontariens 
est à se réjouir. 

On ne peut nier que les circonstan­
ces actuelles sont nettement déf avo­
r,1bles à l'épanouissement de notre cul­
ture chez nos adolescents. Même à un 
élève issu d'un foyer foncièrement ca­
nadien-français et qui a fréquenté nos 

meilleures écoles élémentaires, il 
faut une volonté acharnée, et même 
un talent supérieur à la moyenne, 
p:,w assez bien ma1triser la langue, 
et ne parlons par d'approfondir la 
connaissance du génie français! Et 

pour comble de malheul. cela à l'âge 
où il est en butte avec combien d au­
tres problèmes qui font déjà que r ado­
lescence est une des périodes les plus 
difficiles de la vie. 

Combien plus salutaire sera un mi­
lieu conforme à la formation cultu­
relle qu'il aura reçue jusque là, et 
dans lequel un minimum de bonne 
volonté lui permettra d'acquérir une 
formation personelle plus complète 
et d'accéder en même temps à une 
compétence adéquate _pour bien se 
situer dans la société où il évoluera. 

Pour qu'une telle école devienne 
une réalité dans none région, il reste 
deux pas à franchir, et je formule un 
sollhait p~ rapport à chacun d ·eux. 

D'abord, un comité consultatif 
nommé par le Ministère de 1 • éduca­
tion devra élaborer les modalités de 
fonctionnement de ces écoles . Aucune 
difficulté en principe ici. En répondant 
oui à la demande formulée par l' Asso­
ciation Canadienne-française d'Educa­
rton 11!' 1 omarm aam son memoire- au 
gouvernement, ce derniers est engagé 
à reconna'l.ue les garanties linguistiques 
et religieuses nécessaires pour que les 
écoles correspondent véritablement à 
nos besoins. 

Il faudra tout de même une légis­
lation assez dét.iillée. 

Je souhaite donc que notre région 
a1.ua un représentant sur ce comité, 
ou au moins une ligne directe <le com­
munication avec lui. pour as~urer que 
la loi ne sera pas rédigée de.façon à 
en rendre l'application par ici très 

difficile. Il faut se rendre compte que 
notre proximité de la nès populeuse 
région américaine c;te Dénoit, notre 
éparpillement dans un territoite àssez 
étendu, notre .. petite" histoire, font' 
ensemble une situation singulière dont 
même les franco-ontariens des autres 
parties de la province n'apprécient pas 
toujours toutes les particulariiés. 

En deuxième lieu, il faudra menre 
sur pied notre école secondaire. Le 
comté d ·Essex, peut-être avec ·1' extré­
mité ouest du comté de Kent, compte 
une population scolaire d • expression 
française assez nombreuse pour 1 • éta­
blissement d·une école secondaire 
assez grande pour rendre possible la 
variété qu'impose la société contem­
poraine. 

Je crois qu'on peut la situer pour 
qu aucun élève n'ait trop loin à voya­
ger, et y présenter un programme qui 
permettra à nos adolescents de bien 
approfondir leur connaissance de notre 
culture tout en acquérant une connais­
sance de la langue anglaise ·et de la 
société à dominance anglaise qui com­
pose 1 • Ontario tout à fait convenable • 
pour leur bien-être. 

Il faudra faire preuve de solidarité! 
Je souhaite donc que tous les canadiens­
français de la région prêteront main 
forte pour réaliser ce projet dont le 
succès, nous nous en rendons compte 
de plus en plus, est essentiel à notre 
épanouissement dans le sud de la 
province. 

JEAN MONGENAIS 

DESORMAIS, NOTRE TACHE 

(suite de page 3) 

tes de former une jeunesse qui sera en 
mesure de répondre à 1 héritage qu'ils 
leur transmettent. U faut el\ dernier 
lieu se poser cette question: "Que l 
monde voulons- nous pour nos enfants 
que nous faisons éduquer en français 
sans toujours. nous rendre compte que 
nous l~ur laissons en partage un monde 
dans lequel Us ne pourront se recon­
na1tre. ni dans leur travail, n.i dans 
leurs loisirs?" 

1) !,e Droit, Ottawa le 7 octobre 1967 

Paul-François Sylvestre 
Université d'Ottawa. 

LE.REHPART 

JOURNAL HENSUEL DE L 'ASJBOO 

IHPRINE A Tl LBU RY par 
CONNUNitY WEB PRINTING 

QUE TOUTE CORRESPONDANCE ·SOIT 
Adrsssés à Za s•orltairs-r4gionaZs: 

Nms Rosario B4aairs.R.R.l3. 
ANHERSTBURG. ONTARIO. 

abonn•••nt: I 1.60 

LES ARTICLES PUBLIES DANS CB JOURIAL 
NE REPRESENTENT PAS NECESSAIRE#8NT LA 
POSITION OFFICIELLE D8 L'ASJBOO. 

L~ #inist•~• dsa po•t••• ~ Ott•à• a autonsi 
L affranoh~•••••nt sn. nK■4rair• st Z'snvoi 
oo••• obJst ds dsru:i••• oZa••• ù Za pl'lssnts 
oubZio:ttion .. 

P:\l,I· ~. DECEMBRE, 1967 

PARE N T S ET IN STITUTEURS! 

LA JEU NESSE ATTEND BEAUCOU P DE VOUS. 

Le problème éducationel est à 
l'ordre du jour et à faire face de 
beaucoup d'incompréhension. 

Pour commencer comprenons bien 
que l'éducation est une aide à l'ex­
pansion, normale de la vie. Cette 
expansion apportera un développement. 

Instituteurs I vous avez à former 
l'intelligence, la volonté et le coeur 
chez vos élèves. 

La famille est la cellule fondamen­
tale de la société et l'école complète 
et continue le développement de l'en­
fant. 

L'école est un centre d'apprentis­
sage de la vie pour l'élève c'est là 
sunout qu'il apirendra, à se dévouer 
et à se sacrifier pour les autres. 

"Les parents et les ma1tres sont les 
éducateurs les plus immédiats de l'en­
fant" 

Ces deux forces éducatrices doivent 
agir dans un même but: l'avenir de 
l'enfant. Cette éducation débute au 
foyer pour se continuer à l'école, 
afin d'inculquer au sujet les notions 
fondamentales de son avenir profes­
sionnel. 

Fbur arriver à cette fin, il doit 
exister une étroite collaboration entre 
parents- ma1ttes. Lés parents connais­

sent inieux l'enfant que le professeur 
lui-meme, ayant maintes occasions 
de l'observer. Ils peuvent aimi ren­
seigner l'éducateur et celui-ci ren­
seigner les parents. Or, cela exige 
au moins une rencontre parents-ma1-
tres. La plus courante est certaine­
ment la reI11ise du bulletin mensuel. 
Ensemble ils discutent des succès et 
des échecs de l'enfant. n importe de 

chercher la cause d'un manque d'ef­
fort ou d 'attention chez l'élève. Si 
la cause provient de l'école, le ma1-
tre en informe les parents et vice­
versa. Ainsi, îls agiront dans le même 
sens. supposons qu'un enfant soit très 
agité en classe; un contact avec un 
parent aura tôt fait de nous avertir 
que cet élève veille trop tard; plus 
de repos est certes le meilleur remède 
et par la suite, le rendement scolaire 
sera meilleur. 

C'est au ma1tre de· provoquer icette 
rencontre, mais c'estfiUX parents de 
répondre à l'invitation de venir causer. 
ll n'est pas toujours facile pour les 
parents à cause -de certaines occupa­
tions pressantes qui font oublier par· 
fois leurs obligations envers leurs 
enfants. Peuvent- ils coinprendre 
qu'une simple rencontre d'une demi­
heure, peut·être, peut corriger l'en­
fant d'un défaut et le corriger pour 
toute sa vie? 

Les parents qui ont vraiment con­
science de leurs devoirs, consacrent 
cette demi- heure pour l 'avenir de 
leur fils. On entend parfois: "La ma1-
tresse est payée qu'elle le fasse". 
Ces parents comprennent- ils leur r6le 
et celui du professeur? Non, il ne peut 
y avoir de collaboration, dans ce cas, 
de plus, ce n'est pas le ma1tre qui en 
souffre, mais l'enfant. 

Une rencontre n'est efficace que 
dans un climat de confiance mutuelle 
alors les deux forces éducatrices agi­
ront dans le même sens. Il faut se 
rappeler que le ma'ttre est "l'inter­
prète de la pensée de la famille, de 
la société et de l'Eglise ... 

UN Pl!UI_.,...,_,..,.,.....,,,..,-.... ._ .... _..,. ____ .;..;;.;.::;;;;;.__ 

Le manque de fierté' nationale est 
dans une très large me.sure responsable 
pour l'apathie des Canadiens français. 

Eh bien oui, il y a aussi l'ignorance 
de notre histoire qui pourrait être un 
facteur. 

Si seulement chez tous ceux des 
nôtres qui sont passés au camp des 
indifférents on av ait réussi à garder 
le coeur français, comme les condi­
tions seraient tout-autres, qu'elles le 
sont aujourd'hui. 

Notre enseignement de l'histoire a 
d0 faire défaut, car il n'a pas réussi à 
inculquer à beaucoup des nôtres un 
plus gt'and_respect, un plus grand amour 
pour notre langue et des faits et gestes 
de nos aieux. 

Nous rencontrons un bon nombre 
de nos bacheliers et bachelières, sans 
parler des divers autres diplomés 
d'Université. qui ne savent pas tou­
jours s'exprimer correctement en 
français et ont meme une certaine 
difficulté à l'écrire sans fautes. O 
est difficile, avouons le, de faire 
appréciei la langue et la culture fran­
çaise. Malgré les petitesses et étroi­
tesses de vue de la part d'un certain 
groupe, malgré les difficultés et bien 
des découragements causés par l'autre 
groupe - il faut dire que nous progres­
sons. Je ne veux d'autres preuves ?)UI 

prouver mon point que le rapport très 
encourageant du président général des 
Clubs sociaux C. français d"Ontario, 
publié récemment. 

Encore une fois nous ne voulons 
pas imposer notre langue ni la culture 
française à d'autres groupes et loin de 

nous la pensée de mépriser leur cul­
ture: bien au contraire, nous les féli­
citons. Mais comme ce serait une 
grande bénédiction pour'.toute cette 
jeune génération de canadiens fran­
çais s'ils pouvaient réussir à se garder 
un coeur vraiment français et passer 
cet héritage de la culture française à 
leurs fils et filles. 

Il y aurait tant choses qui pour­
raient se règler, s'il avait soutien 
populaire et s'il y avait une prise de 
conscience de notse peuple. 

Pour mener à bonne fin un pro­
gramme de "refrançisation" il faut y 
aller avec prudence. A vouloir re· 
dresser trop brusquement on pourrait 
risquer de tout casser. Une première 
étape ce serait de se faire bien accep-­
ter en convenant avec ceux qui sou­
tiennent que pour tout citoyen d'On· 
tario la connaissance de l'anglais 
suffit. A ceux-là nous répondons que 
nous sommes quand meme tout aussî 
réalistes qu ·eux. Que nous le voulions 
ou non, il est indispensable pour nous 
qui demeurons dans !'Ontario où la 
langue anglaise est le mode d'expres­
sion de la grande majorité, d'ignorer 
le fait, le bilinguisme sera toujours 
pour nous une absolue nécessité et 
nous tenons à l'apprendre et à le par­
ler au besoin, si nous ne vouio~, pas 
vivre en marge de cette grande civi­
lisation, mais nous maintenons que 
l'homme ne vit pas seulement de pain 
et que pour cette raison nous tenons 
avec fierté à notre langue et culture 
française. 

------------LA PROPRETE, C'EST DE LA FIERTE, ET DU BON SENS. 

LA PROPRETE.C'EST DE LA DIGNITE ET DE ' .A GAIETE. 

LA PROPRETE.C'EST DE L'ORDRE ET DE LA SANTE. 

Co 
au n 
fran~ 
tres 
gén 
nori 
''qu 
mer 
can 
mor 
Qlé 
Il ra 
haut 
der 
SAN 

nau 
lim 
bes 
le m, 

reg 
ture 
çais 

çais 

gués 
tion 
EVID 
les d 

FON 

çais 
nadi 
des 
pays 
TOU 

mill 

fron 
NO 

NO 



d'ef-

. Si 
_m:11-
ce-

~ même 
it très 

un 

rtir 

lus 

causer. 

les 
•cupa-

par-

e 
demi­

l'en­
ur 

con­

crent 

de 

m:11-
e". 
.. ur r61e 

ne peut 
ce cas, 
qui en 

e que 
utuelle 

agi­
tse 

ter-

e, de 

cul­
es féli­

une 

cette 
fran­
garder 

passer 

çaise à 

ur­
tien 
ise de 

pro­
faut y 
re-

mière 
acceP"' 

i sou­
d'On-

riais 

ons que 
, t aussi 
voulions 
ur nous 

où la 
'expres­
ignorer 
ujours 
é et 

le par­

~. pas 
e civi­
s que 

de pain 
enons 
ulture 

LES ÉTATS GÉNÉRAUX DU CANADA FRANÇAIS 
A LA PLACE DES ARTS 

ENCORE UN AUTRE POINT DE VUE LE PROBLEME QUEBECOIS 

Trente-trois personnes représentant 
toutes les sociétés et associations Ca­
nadiennes-françaises de la région sud­
ouest Ontario, qui encercle Sarnia, 
Grande Pointe, Rivière- aux-Canards 

et Windsor, se sont embarquées dans 
un avion Air-Canada pour assister aux 
assises des Etats Généraux du Canada _ 
français qui se déroulaient à:Montréal, 
à la Place des Arts, du 22 au 26 de 
novembre. 

Le but de cette rencontre de plus 
de 2500 représentants des dix provinces 
canadiennes, selon certains, était de 
décider de l'avenir du Canada français, 
de définir les moyens nécessaires à 
r épanouissement du fait français au 
Canada, de déterminer les pouvoirs 
nécessaires au Québec et les droits 
naturels des Canadiens français hors du 
Québec. 

Dans un mémoire soumis' par l.e 

Conseil de vie française en Amérique 
au nom des groupements canadiens­
français établis dans les provinces au­
tres que le Québec à la Commission 
générale des Etats Généraux, les mi­
norités françaises du Canada déclarent 
"que les Etats généraux doivent affir­
mer avec vigueur !'UNITE de la nation 
canadienne-française et Je r0lt pri­
mordial des ·canadiens français du 
Québec au sein de cette nation" 
II rappelent de plus "ce.qui parà1t 
hautement ~ouhaitable, c'est accor­
der au Québec une autorité suffisante, 
SANS JAMAIS PERDRE DE VUE que la 

nation canadienne-française ne se 
limite pas au Québec. Si nous avons 
besoin du Québec, le Québec a éga­
lement besoin de nous et~ nous 
tegaider comme le prolongement na­
turel de la nation canadienne-fran­
çaise à l'extérieur du Québec. ·• 

Rélexions d'une Canadienne fran­
çaise établie hors de Québec à la 
suite des délibérations ? . . .. Tout 
d'abord, dès l'assemblée générale 
inaugurale, du jeudi matin, on a 
refusé d entretenir une requête de­
mandant l'exposition sur scène du dra­
peau canadien, alors que quelques 
minutes auparavant on avait bruyam­
ment exigé l'installation du fleurde­
lisé. . .. au dire de certains, "tant 
que le Québec ne soit séparé, ne soit 
un Etat Indépendant, TOUS, nous 
somntes CANADIENS et la fierté de 
ce fait aurait exigé L'ETALAGE DU 
DRAPEAU CANADIEN .• , 

Auant au résultat des voix des délé­
gués sur 1 • autodétermination de la na­
tion canadienne-française, il était 
EVIDENT qu ïl y av ait conflit entre 
les délégués du Q.lébec et ceux des 
autres provinces. 980/o du premier 
groupe affirmaient l'auto-détermina­
tion, tandis que du deuxième groupe, 
330/c s'opposaient, 37"/" s'abstenaient 
et 30% approuvaient. Citons ici M. 
Jean De Tillieux de Saskatchewan, 
qui proteste et s'oppose en ce sens à 
la clause 2 qui lit comme suit "LE 
QUEBEC CONSTJTUE LE TERRITOIRE 

NATIONAL ET LE MILIEU POLITIQUE 

FONDAMENTAL DE CETTE NATION .. 

Si le Québec seul constitue le territoire 
national de la nation canadienne-fran­
çaise, donc. près d'un millio~ .. de Ca­
nadiens français d 'outre-front1ere sont 
des Israélites exilés qui n·ont pas de 
pays. Je rejette cela. Nous SOMMES 
TOUS Canadiens-français, même le 
million de Canadiens français d'outre 

frontière et nous ne sommes pas ex!lés . 
NOUS VIVONS EN NOTRE PA YS,_ su~. 
NOTRE TERRITOIRE, NATIONAL, LE 

CANADA. ,. Et de citer M. Hervé Cyr 

de Toronto, " !..es Etats géné.raux du 
Canada français, constituent évidem­
ment une consultation populaire pour 
tout le groupe francophone du pays. 
Le Q.lébec a toujours été très géné­
reux à l'endroit d~ minorités en de­
hors du territoire fondamental. Nous 
nous en rappelons, en Ontario, lors de 
notre crise du règlement 17, et rappe­
lez-vous bien également que les Cana­
diens français, en dehors du territoire 
fondamental, sont les défenseµrs sur 
le première ligne de défense et qu'ils 
sont également vos ambassadeurs. Et 
nous aimerions, nous, les Canadiens 
français en dehors du territoire fonda­
mental, nous aimerions à nous sentir 
chez nous au Canada, nous sentir 
pleinement chez-nous, à un,titre au­
tre que celui des Néo-Canadiens. Et 
alors, ça m'amène à commenter l' ar­
ric le 2 qui se dit: •• Le Q.lébec consti­
tue le territoire national". Nous aime­
rions peut-être voir plutôt que ··1e Qué­
bec constitue une partie du territoire 
national et le milieu fondamental de 
la nation canadienne française. 

Lors de l'étude en groupe dans les 
ateliers CULTUREL, POLITIQUE, ECO­

NOMIQUE ET SOCIAL qui se dérou­

laient à différents endroits de la mé­
tropole, certains délégués du Québec 

refusaient de discuter de tout sujet 
d"intér@t aux minorités préférant res­
treindre leurs discussions aux problèmes 
particuliers du Çvébec, sans pour cela 
vouloir considérer les minoritaires. 
Dans quelques cas, on aurait souligné 
aux délégués d outre Québec que leur 
participation - leur présence - n·était 
ni nkessaire. nt m@me désirée. 

PAR COMPTE, dans l atelier cultu­
rel, discutant des ''Relations entre Ca­
nadiens- français, " il fut hautement 
applaudi et résolu que 1- "Les Cana­
diens français de l'extérieur du Québec 
soient considérés, comme ils se con­
sidèrent eux- mêmes, membres à part 

entière de la grande natiOJI canadjenne-· 
française." 2- ·•par une aide concrète 
des pouvoirs publics, des group~ments 
et des institutions, l'on intensifieles 
échanges avec le Québec dans tous les 
domaines, spécialement dans le do­
maine culturel afin de favoriser le 
rayonnement de la nation canadienne­
française hors du Québec." 

!\'.>ur nous, VERITABLES ET FIERS 

Canadiens français de la péninsule 
d'Essex et Kent.qui vivons sur le sol 
de la première colonie française, 
établie en 1701 à l'ouest d·a1ors Hoche­
laga, par un Lamothe-Cadillac et un 
LaSalle, avons appris BEAUCOUP de 
ces assises quelque peu révoltantes· 
qu elles furent à notre égard . 

C'EST QUE LE QUEBEC A DE SERI­

EUX PROBLEMES INTERNES.. DE 

LEGITIMES GRIEFS . . LA. QUESTION 

EST URGENTE .. Mais est- ce au sacri­
fice et sans égard des Canadiens-fran­
çais hors du Québec que se règlera 
l' AVENIR DU CANADA FRANCAIS• ? 

·c·esr :au prix de très lourds sacri­
fices. que cette région demeure, mal­
gré son isolement, dans une ambiance 
anglo~saxonne, un flambeau VIVANT, 

, un foyer PUISSANT ET ROBUSTE d"es­

prit français et de pensée chrétienne. 
Est~ce que les luttes constantes depuis 
plus de deux siècles et demi pour c_on­

çais et pour propager la belle et riche 
culture française seraient en vain?? ? 

(suite à la page 4 ) 

Les états généraux du Canada fran­
çais est le nom donné a une organisa­
tion nationale formée il n'y a que deux 
ans. Elle compre,nd les minorités de 
langue française de tout le Canada et 
la majorité française du Québec. 

Le but de cette organisation et je 
cite ici les paroles du Professeur Nbrin 
qui en est le président, "C'est le droit 
de disp:>ser de soi- mê'me en tant que 
peuple et de continuer le travail de 
1837. Ce qui est en jeu est le fait 

'français''. 
Aux assises préléminaires qui eurent 

lieu l an dernier , les documents de 
travail furent préparés. Ces documents 
comprenaient et couvraient tout dé­
pârtement du gouvernement d'un pays 
entre autres: politique fiscale, déve­
loppement économique, radio télévi­
sion éducation, immigration , terri­
toire, etc. 

Les assises nationales eurent lieu 
à Montréal du 22 au 26 novembre 
dernier. Environ 1700 délégués du Qué­
bec et 500 délégués des autres provinces 
representant la minorité française, y 
assistaient. Tous ces délégués . dont 
j'étais du nombre, formèrent et adop­
.tèrent des résolutions pour amender la 
constitution de la Confédération et 
pour donner au Québec un pouvoir 
souverain sur ses propres affaires. 

Les deux derniers jours des assises, 
les délégués des différents ateliers se 
réunissaient à;la salle Wilfra 
réunissaient à la salle Wilfrid Pelletier, 
Place des arts, afin de voter sur ces 
.résolutions. Il va sans dire que les 
Québecois votèrent de 98<7/o pour leur 
adoption tandis que les Canadiens­
français des a.unes prov.Wces .s 'abnin­
rent de vorer ou ne donnèrent que peu 
d • appui à ces résolutions. 

Maintenant les ditigeants des Etats 
généraux présenteront ces résolutions 
et déclarations à la Législature de la 
province de Québec. Les conséquences 
sont difficiles à déterminer. Monsieur 
Johnson, premier ministre du Québec 
a une tâche bien délicate en ma in. Si 
vous êtes au courant des conférences 
provinciales qui ont eu lieu à Toronto 
la semaine du 27 novembre - et per­
mettez- moi ici une digression - "Je 
crois que les assises des Etats généraux 
et conférences interprovinciales se 
suivirent pour une raison bien claire"­
alors si vous avez entendu les discours 
des premiers ministres provinciaux et 
en particulier celui de M. Johnson, 
vous avez dù vous apercevoir que cha­
cun de ses mots contenait un impact 
inoui et qu. il usait de MODERATION 
DISCIPLINEE qui ne cachait point une 
DETERMINATION et une FiNALITE. 

Dans cet exposé, chers amis Cana­
diens, Je veux m • en tenir exclusive­
ment a..ix faits et si mon opinion de 
partisan appara1t c'est qu'elle ne peut 
plus être continué. Je ne m·en excuse 
pas d'ailleurs car je crois ici sincère­
ment à la liberté d'opinion. 

Il existe présentement au Québec 
un problème culturel, social, et éco­
nomique dont les racines s'étendent de 
loin. C'est une question qui représente 
beaucoup de facettes et dont la solu­
tion est très compliquée. Le Q.lébecois 
ne se sent pas chez lui dans sa propre 
province car il n a pas haute main sur 
les domaines les plus importants qui 
mattrisem sa destinée. 

Pour des années le Q.Jébecois se 
contentait de miettes qu on lui jetait 
de temps à autres mais aujourd"hui il 
veut toute la miche. Il y a là une 

(suite à la page 12) 

DESORMAIS, NOTRE TACHE 

On ne saurait parler d'une nation 
sans la situer dans un milieu géogra­
phique défini et sur un territoire na­
tional qui réflète une langue, une 
culture, des institutions et un vouloir­
vivre collectif. 11 n'·est donc pas in­
concevable qu'un pays possède deux 
nations. Or qu'arrive-t-il si dans un 
tel cas un élément culturel est majo­
ritaire et un second numériquement 
minoritaire? Si dans un milieu géo­
graphique défini l'élément minori­
taire est dispersé parmi la majorité, 
il sera graduellement assimilé. Dans 
le cas où le groupe majoritaire de­
vient minoritaire dans un milieu po­
litique déterminé, c'est la JDinoriré 
majoritaire --!U~ tender a à s·auto-dé­
terminer du fait qu elle dirige le gou­
vernement local. 

Ces quelques notions de base se 
justifient plus précisément dans un 
contexte nord- américain, au Canada 
même. D'une part. la minorité fran· 
cophone d'OntariO est victime dune 
assimilation croissante. ·'Près de 3So/c, 
des citoyens d'origine française sont 
complètement anglicisés. Dans la 
région de Windsor, 1P1ès de 550'/o des 
88,383 personnes d'origine française 
n'ont plus le français comme langue 
maternelle, sur une population totale 
de 958,852 ... l D'autre part, un der­
nier événement justifie fort bien le 
destin d'une minorité·majoritaire sur 
un territoite déterminé. La participa­
tion et les délibérations du QUébec 
aux Etats Généraux du Canada fran­
çais, en novembre dernier, traduit: _ 
l'idée d'autodétermination, c'est à 
dire le droit de choisir le régime poli­
tique sous lequel cette minorité majo­
ritaire entend vivre. 

a en résulte que le Québec ne peut 
être considéré comme une minorité 
francophone mais bien com_me. le mi­
lieu fondamental de la nation cana­
dienne-française. Or une nation, avons­
nous dit, occupe une territoire national. 
Faut-il avouer que c'est le Québec? 
Assurément! On ne saurait admettre 
qu un gouvernement fédéral ou p~ovin­
cial, sauf celui du Québec, possede 
actuellement l'outil politique de la 
nation canadienne-française. Le terri­
toire national étant le Québec, ::iue dire 
des minorités, des Franc0-omariens? 
Ils sont des Canadiens-français établis 
désormais hors du Québec dans un mi­
lieu relativement bilingue, ou, des 
Canadiens biculturels bienque cette 
dernière,hypothise soit difficile à 
soutenir en raison des exigences qu • elle 
implique pour une collectivité. Du 
fait que le Franco-Ontarien soit établi 
à l'extérieur du territoire national. il 
demeure membre à part entière de la 
nation canadienne~française, il con­
serve un même héritage et il participe 
à une même culture. De plus, il a le 
devoir de reconna1tre 1 • autodétermina­
tion de sa \nation et le choix que fera 
le Q.Iébec ne saurait lui être indiffé­
rent. ',es jeunes Franco-Ontariens, il 
est juste de le dire, peuvent avoir une 
attitude différente, voire contradic­
toire.de celle soutenue par un groupe 
de Franco-Ontariens certainement 
plus âgé. Ceci s'explique du fait que 
les jeunes pensent à long terme, pour 
l'an 2000 et que les plus âgés pensent 
à court terme. dans lïmmédiat. Il 
ne faut pas y voir un conflit de gt.né­
ration mais une attitude normale. Le 
leune peut compter sur r avenir. peut 
bâtir sa vie en conséquence et ainsi 
:lonner une réponse à son autodétermi­
nation. n revient cependant aux adul-

(sune à la page 2) 
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.Bonne Jf.nnée. 

A TOUS NOS 

COMMANDITAIRES 
Qu c nos lecteurs favorisent ces mar~ 
chands généreux qui ont contribué 
au succès dè notre première année. 

Nous vous faisons connattre la liste 
entière .. annonce d'un mois, deux 
mois ou toute l'année: 

?AINCOURT & CHATHAM 

King Grain & Seed Co. Ltd. 
M. Réginald Caron 
BE',LE RIVIERE 
Auguste Footwear 
Melady & Levesque 
M . Paul anone 
Belle TV & Appliances 
Henri Gauthier 
Mike 's super Market 
Caisse Fopulaire SJB Ltée 
Cote 's Foodmaster 
Belisle TV & Appliances 
Camille Thériault, ouvrier 
ConkUn ·s de Belle Rivière 
TILBURY 

J .A. Masse & Son 
T .J. Courcy r,td 

Beaver Lumber, M. H. Howard 
E.A. Archer 
Bruno Béd ard 

John C. Taylor 

Lalibené Bumping & Painting 
Dona Quennev ille 
0. Quenneville & Fils Ltée 
The Fabrlc Centre 
Carmel & Paul Hairsryling 

TECUMSErl 

La Boutique, Mme L. Lacasse 
SSJB - Técumseb 
HARROW 

Caza Farm Equipment 
LEAMJNGTON 

Edgar Mailloux 
RIVIERE-AUX- CANARDS 
E}nest Bondy ,--------------, 

♦ JOHN C. TAYLOR ♦ 
♦ !IAR.RJBTER - SOLJCITOR ♦ NOI'ARY PUBLic 

30 Queen Street North 

GRANDE POINTE 
Joseph Benoit 
ST JOACHIM 
Alex Desrochers 

WINDSOR 
Centre Canadien- français 
Caisse Fopulaire SJB Ltée, \.~indsor 
LOuis J. Bézaire 

Ludger Gagnier 
J. R. Charene Ltée 
Gérard St Laurent 
Club Richelieu 

Don's Transport, Donat Gouin 
Famille Ferdinand Parent 
Savings & Investment. L. Lanthier 
STALLAERT' Paris Rive Gauche 
Librairie API 
Parti Conservateur, L . Parent 
Joseph Lucier, CIAG 
POINTE-AUX- ROCHES 
Coopérative de Fointe- aux- Poches 
Pobert Chauvin, agent DeKalb 
Ray's Welding, R. Parent 
A . G. Roy 
Epicerie Cormier 
Bernard QJenneville 
Caisse Populaire SJB Ltée, Pointe- a- Poches 
Mme Gérard Chevalier 
Mailloux Upholster ing 
Magasin Général, George Lalande 
Quincaillerie Pattenaude 
WOODSLEE 

Parti Libéral, Richard Ruston 
COMBER & COTTAM 
United Cooperatives of Ontario 
ESSEX 
LaChance Motor Sales 
STAPLES 
Magasin Rivest 
BEAR LlNE 
Orville Tetreault 
CHATHAM 

Charlebois Furs 
Gérard S. Caron 

Girard's Fabrics 
Vellinga's Trayel Service 

LONDON 
W. W. EVA S & Sons Ud 
EVans, Miller & Horodyski Insurance 

EMl;RYVJLLE 

M. LUC Mailloux 
LASALLE & TILBURY 
COMMUNITY WEB PRINTING 

~~;;:-~~~~~_i 
ECOLES SECONDAIRES 
PUBLIQUES BILINGUES 

Au niveau provincial, un comité 
spécial a été mis sur pied pour étu­
dier la possibilité d'établir en Ontario, 
des écoles secondaires publiques bîlin-
gues. 

♦ ADVOCATE ♦ 

♦ TUbury Phone 582-2631 ♦ nistère ontarien de l'Education, pré-

Le comité est composé des personnes 
suivantes: M. ~land Bériault,.du mi-

thier, Jacques Leduc, le Frère Omer 
Deslauriers, e.c., le Frère Maurice 
Lapointe, e.c. tous d Ottawa. ainsi 
que Mme Elise Grossberg et M. A. H. 
McKague. 

Le comité est responsable pour 
assurer la mise en oeuvre rapide et 
efficace du nouveau programme d'en­
seignement qui serait en vigueur dans 
ces écoles. Ces personnes devront sou­
menre un rapport avant le 15 mars 
1968 pour que l'on prépare le projet 
de loi qui sera présenté à la Législa­
ture ontarienne. 

Au comité ministériel a été ajouté 
un comité consultatif représentant les 
cinq secteurs de la province en vue 
d'étudier les aspects pédagogiques, 
religieux et administratifs . 

fbur faire suite aux assemblées 
tenues depuis septembre dans la région 
au sujet des écoles secondaires publi­
ques bilingues, le Comité Régional de 
r ACFEO. Windsor métropolitain tien­
dra une réunion le 15 décembre à 8 
heures au Centre Canadien-français. 
A cette assemblée spéciale assisteront 
Messieurs les Surintendants, ~saire 
Rancourt et Ernest Daribeau, les exé­
cutifs des deux comités régionaux 
ainsi que les représentants des API. 
A cette occasion, un représentant de 
notre secteur sera élu au comité con­
su ltarif. 
ENCORE UN AUTRE POINT DE VUE 

(suite) 

Nous croyons que le (XJébec a tort en­
voulant priver les Québecoîs d'appren­
dre une seconde langue avant le ni-
veau secondaire. C'est priver des in­
dividus , tout un peuple, des épanouir 
pleinement: ce n'est pas à 15:ge de 
14-15-16 ans qu'un enfant a le plus de 
facilité d'apprendre une seconde lan­
gue, mais dès le bas âge ... surtout 
quand en Ontario, les Anglophones 
sont désireux d'apprendre le français, 
en conversation, dès la 3e année dans 
bien des écoles publiques anglaises . . 
surtout quand en Ontario , les Cana­
diens-français collaborent avec le 
comité spécial nommé par le dépane­
ment <l'Education pour mettre sur pied 
des écoles secondaires publiques pour 
Francophones ... surtout quand dans 
notre coin de terre, selon Radio-Canada 
et le BBG noue poste de radio français 
sera en onde à l'été de 1968 suivi de 
la télévision aussit6t que Toronto l'aura. 
Nous avons nos familles. nos écoles, 
nos églises, .. NOUS SOMMES CON-
VAINCUS que nous avons beaucoup a 
GAGNER en affirmant une nation cana-

► ...... ~ ..... ~~~ ..,_..._~~ sident; MM Harold Lanchard, Thomas 
~ ~~~~~~~~~~~~~~~ Campbell, Hervé Cyr tous de Toronto; 

♦~ ,+ MM Lionel Desjarlaîs. Vincent Gau- commandent l'action. Au premier 
♦ INSURANCE ~ ~ chef. le gouvernement du Québec 

~ 11ss TECUMSEH RD. E. ~ i• ~ OU uro Jdoit agir et ce , de concert avec celui 
~ • WINDSOR, ONT. ,+ B f A y ER d'Ottawa, s"il ne veut qu'éclate la 
♦ JOE, LUCIER ♦ , Confédération. TOUS l es gouverne-

♦ 253-5256 ♦ j LU M B f R ments provinciaux doivent agir. Ils 
♦ WINDSOR ♦ doivent ENFIN DOTER le Canada d'une 

dienne-françaîse basée sur le rayonne­
ment d un Québec fort au sein d'un 
Canada UNI. Les Etats généraux doi­
vent donc, avoir un lerldemain. Elles 

♦ ......................... ~ ~ HOWARD HERMAN Con~titut_ion qui assurera à tous la paix 
't" ~ (f #,,(ana;er et 1 égahté. 
~ 1 _ ,.__. .. •~• • .. \ PHONE 682-1180 . VOI LA MON SOUHAIT LE PLUS 
♦ WI ""41111e r-OputGIN ♦ 76 9UEEN ST. N. See us for all your FERVENT POUR L'ANNEE 1968 . 
~ St. Jean Baptiste .. TILBURY, ONT. building requirements Mme Marie Bézaire 

♦ 1856 Chemin DPoui Z ZaPd ♦ ~ 
♦ WINDSOR, ONT. ♦ 

♦ ---- .. EstabZished 1880 
~ ♦ 

: HEURES DE BUREAU : g. ..Jl. Tl1.aue & &n 
♦ Lundi, mardi et jeudi .. 
♦ de 10 a.m. - 5 p.m. ♦ 
~ Me1'c1'edi ferme .. 
~ VENDREDI ♦ 
♦ de 10 a.m. - 8 p.m. ♦ 
~ SAMEDL .. 
♦ de 10 a.m. - 3 p.m. ♦ 

~ ♦ 
~~~~~~~*~~*~~~· 
l'.\l , -1. 

:lunnal .J.lonu 

6 Canai St wsst 
TILBURY, ONTARIO 

Phone 682-0110 

BAL VIENNOIS 
IL FAUT VOULOIR ET AGIR POUR 
OBTENIR LE SUCCES. 

Exemple: Le maire Jean Drapeau --­
EXPO 67 

Monsieur Pohen Campeau -
Construction du SKYLINE.etc. 

Devons- nous inscrire votre nom dans 
le livre d'or, avec ceux qui ont le cou­
rage de vouloir réussir, de ceux qui vi­
vent remplis d'optimisme. de ceux qui 
conservent les souvenirs du passé et pré­
parent la bonne marche de l'avenir ? 

Ce soir la réunion a pour but de 
chercher la coopération des représen­
tants des Sociétés Saint-Jean-Baptiste 
de l'Ontario. 

Que pensez-vous de menre en mar­
che la présentation d'un BAL Viennois? 
Ceci est un projet grandiose, qui n a 
jamais été réalisé au Canada. 

Imaginez-vous en juin prochain. 
100 couples de jeunes entre les âges 
de 21 et 31 ans, ouvrant le grand Bal 
Viennois, par une valse au son d'un 
orchestre choisi, jouant le Danube 
Bleue. Le tout suivi d"une foule de 
1. 000 personnes dansant la valse. le 
tango, etc. Une soirée remplie de sur­
pr iscs pour la plus grande joie des in-

Entre les danses nous aurons des 
invités qui donneront des numéros de 
chant. Ici je dois ajouter que le comi­
té du Bal Viennois aimerait connâltrc 
votre choix sur les artistes qui devront 
être invités. 

Quelques- uns des jeunes couples 
participant au concours de valse seront 
invités à présenter un numéro spécial 
entre les danses. 

rendre la valse, le tango, et toutes 
les danses qui seront au programme 
durant cette grande soirée. 

En plus le comité vous fera parvenir 
les renseignements désirés sur les bon-
nes manières en présence d invités, tel 
que le gouverneur-général, Mgr 1 ar­
cheveque et autres. 

Le comité du grand Bal Viennois se 
fera un plaisir d'accepter, d"étudier 
et de mettre en pratique toutes sugges-

tions pouvant conduire cette soirée à 
un succès sans pareil au Canada. 

Franco-Ontariens, oserez-vous re­
levez le défi? Voyons. OSEZ. OSEZ, 
et le succès vous sourira. Ce·ux qui 
travaillent obtiennent toujours le 
succès bien mérité. 

COURRIER 
.. " Vous trouverez ci-inclus, un chè­
que pour mon réabonnement à votre 
périodique mensuel tE REMPART ... 
Je vous souhaite, à vous, Madame, 
ainsi qu•à TOUS les collaborateurs 
de votre vaillant journal beaucoup de 
succès •• •• (RENE PARENT.Cité LaSalle, P.Q.) ......... 
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LA SEIGNEURIE 

Le vieux moulin de Saiml- Luce (Rimouski) maintenant propriété du 
Ministère du Tourisme de la Chasse et de la Pêche. 

La Reproduction d ·une Seigneurie 
dans notre milieu. 

Ce Système Sauvegarde 1.,a Nation­
alité Canadienne- Française. 

Le régime seigneurial n • a eu qu'un 
succès restreint en tant que système de 
peuplement, mais il a fait beaucoup 
plus que grouper des individus autour 
d'un seigneur sur les deux rives du 
Saint-Laurent: c'est lui qui a déterminé 
les cadres de la nationalité Canadienne­
française, et c'est lui qui a assuré l'in· 
tégrité de la population. En effet, 
quand les Anglais sont devenus ma1tres 

le 

~--,\fflii,ti\ii~~~:':;';:~~r;;;:::~~=ll 
qui formait un tout compact: les sei· 
gneuries peuplées et mises en oeuvre 
ne pouvaient s ïntégrer dans un monde 
soumis au ''franc et commun socage"­
(méthode anglaise de distribution et de 
possession des terres): lorsqu'on a adop­
té a1_1 sud le quarante-cinquième degré 
et lorsqu • on a ré.servé au Bas-Canada 
la presqu1le Vaudreuil-Soulanges, au 
lieu de faire de !'Outaouais une fron­
tière naturelle, on agissait ainsi parce 
que le peuplement seigneurial ne per­
mettait pas de procéder autrement. 

De plus, c'est le régime seigneurial. 
qui, pendant un siècle, a permis à la 
population canadier.ne- française de 
conserver son intégrité malgré le flot 
continu de 1 • immigration anglaise. 
Les villes, Québec et Montréal, mises 
à part parce que leur problème est 
autre, c'est le régime seigneurial qui 

toute une série de devoirs à remplir 
au bénéfice des censitaires, devoirs 
dont il était déchargé dans le franc et 

commun socage . De sorte que.d'une 

façon générale, le monde seigneurial 
est resté fermé aux Anglais, tout sim­
plement parce que les Anglais ne pou­
vaient s'adèlpter à un monde qui n'a­
vait rien de commun avec le leur: 
ils se sont dirigés vers les townships 
pour s'y recréer une société bien à eux. 
Et nous remarquons que. jusqu'au dix­
neuvième siècle, les Canadiens- fran­
çais répugnent à s'établir dans les 
townships, parce qu ils ne trouvent pas 
les avantages de la seigneurie surpeu­
plée. l'établits_ans aucun doute. 

U s'est donc développé deux mondes 
à I intérieur du Bas-Canada: le monde 
des seigneuries auquel les Anglais ré­
pugnent à s'intégrer, et le monde des 
townships où les Canadiens-français ne 
veulent pas aller (au moins jusqu'en 
1821). Et ce phénomène s'est produit 
justement à l'époque des grandes ten­
tatives d'assimilation. supposons pour 
un moment que le régime seigneurial 
nait pas existé, il n'y aurait pas eu 
cette division du Québec en deux mon­
des et lïntégrité de la population au­
rait perdu son point essentiel de ré.sis­
tance. La paroisse ne pouvait. en 
elle- même, assurer cette intégrité 
puisque le parish pouvait très bien sub­
sister parallèlement à la paroisse fran­
çaise dans un même milieu. C'est le 
régime seigneurial qui a assuré l' inté­
grité de la population Canadienne­
française pendant le siècle qui a suivi 
la cession du pays à l Angleterre; 
c'est à lui. qu'à cette épaque, les 
Canadiens-français doivent leur sur­
vivance comme nationalité. 

Prochain numéro: 

La Décadence et la Disparition du 
Sysrème. 

Conférence de Toronto 
Dualité culturelle au pays 

(Voici des extraits de Vincent Prince 

du DEVOIR de Montréal) 

Que sortir a-t-il de la conférence 
constitutionnelle de Toronto? Il est 
trop tôt pour le prédire avec la moin­
dre certitude. On peut cependant affir­
mer qu'elle aura permis de poser à la 
face du pays, et plus brutalement 
qu aucune rencontre ne l'avait jamais 
fait. le problème numéro un du Cana­
da: celui de.sa dualité culturelle et 
linguistique. 

Disons immédiatement que M. 
Johnson a su merveilleusement tirer 
profit de cette tribune prestigieuse 
pour exposer le problème dans toute sa 
dimension et pour secouer la léthargie 
de ses collègues. na donné les faits 
sans rien dramatiser, mais il les a ex­
posé.s aveC une clarté telle que per­
sonne ne pouvait plus douter de 1·ex­
trême gravité de la situation. 

Même si la conférence de Toronto 
ne donnait pas d'autre résultat que 
celui-là, elle n'aurait sOrement pas 
été inutile. En tout cas, il est cer-
tain que les hommes politiques qui y 
auront participé ne pourront plus en 
faire abstraction quand ils auront à 
décider si, oui ou non, ils doivent con­
tinuer à traiter leurs minorités fran­
çaises comme ils le font présentement 
ou s'ils doivent reviser leurs positions. 

Cette conférence aura aussi permis 
au premier ministre Po bans d'assumer 
un rôle de "leadership" vra~ment re­
marquable. Dès le premier jour de la 
rencontre, et particulièrement hier, 
il a fait nettement savoir à tôus Jes 
Chefs des autres délé ations à quelle 
enseigne il logeait. Cette attitude très 
ferme de sa pan ne constituait d'ail­
leurs une surprise pour personne. De­
puis quelqueJ années, son gouvernement 
s'est préoccup~ d'assurer à la minorité 
française une part de plus en plus gran­
de de justice. Et il annonçait, encore 
récemment, de nouveaux projets en 
vue d'améliorer la situation. 

Mais , à cette conférence. M. 
Roharts est allé plus loin. Après avoir 
affirmé que la politique ontarienne en 
matière de bilinguisme n • était pas le 
résultat d'une improvisation mais d'une 
longue réflexion, il a froidement fait 
remarquer que, à ses yeux, aucune au­
tre attitude n'était vraiment possible 
si l'on entendait empêcher le Canada 
de .'S'effondrer. 

Il a dit qu'il comprenait parfaite­
ment l'attitude de M. Daniel John-
son et qu'il fallait nettement rejeter 
la thèse de ceux qui soutiennent qu' 
on ne saurait accorder aux Canadiens 
français vivant en dehors du territoire 

ement eu unieffet considérable sur la 
conférence. Elle a, notamment , fa­
cilité l'intervention énergique et 
dramatique du premier ministre du 
Nouveau- Brunswick, M. Louis Robi­
chaud, qui a présenté, un éloquent 
plaidoyer en faveur de la position de 
M. Johnson. Nous avions rarement 
entendu parler M. Pobichaud avec une 
telle éloquence et une te_lle convic­
tion. 

li reste encore, c'est certain, quel­
ques inflexibles comme MM. Manning, 
Banner (repré.sentant le premier minis­
tre Bennett de la Colombie- Britanni­
que) et Smallwood. Aucun d'ellX n'à 
réaffirmé, ses prises de position ori­
ginales. Leurs convictions auraient­
elles commencé à s·amollîr? Il est au 
moins permis de 1 espérer. 

Encore une fois, cette conférence 
ne donnera peut-être pas de ré.sultats 
tangibles à court terme. Il n'appara1t 
pourtant pas utopique de fonder sur 
elle d'assez grands espoirs . La discu­
ssion est bien engagée et le fait 
qu elle puisse 'se poursuivre dans un 
climat aussi serein est de bon au~e. 

• ••• * •••• 
Après avoir demandé dix dollars à son 
client, la diseuse de bonne aventure 
lui déclara qu'il avait droit à deux ques­
tions. 
- Seulement deux? Vous ne trouvez pas 
que c'est un peu cher? 
-Oui, i'eri conviens, répondit-elle, 
Deuxième question - T. C.B. 
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a empêché les Anglais de se mêler 
systématiquement à la population fran­
çaise. Pour un Anglais qu'est-ce que 
s'établir dans une seigneurie? S'il se 
fait concéder une terre à toute une 
série de devoirs honorifiques ou oné­

reux envers le seigneur, et cela répu­
gnait tout à fait au sens démocr~tiqwe 
et à l'esprit d • initiative de l' Anglais. 
S'il s'achète une seigneurie, il aura 
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, POETES EN HERBES DE L'ECOLE 
STE CATHERINE D E PA!NCOURT 

louanges 

• • • 
FRONTENAC 

- - Allez, courez I et dites à votre 
martre que j e lui r épondrai par l a bou­
che de mes canons. Prière a 

Oh Srigneur ! dans la bonté 
;\ vlv1:e tu nous a appelés, , 
Pour _1ouJr de la nature 

Dieu Hymne au Cre'ateur 
Le Seigneur qui est si grand 
Nous a faits de rien; 

Comme Il e.<: bon! Voici une personne historique et 
Comme Il eSl grand! symbolique de notre race. Frontenac 
Comme Il a soin de ses enfants! était l'un de ces hommes extraordi-

Quand elle brJUe dans sa verdure. Et même l es montagnes, l es océans 
n l es a rîrés du néant. 

Lorsque tu r encontres 

Un pauvre malheureux 

Ouvre grand ton coeur 

Comme le fait notre Dit1;-1. 

Priur le ciel ou brille le soleil. 
Pour la nuit oü J'0JJ sommeille. 
Pour ,la bonté de nos paren ts, 
Que 1 on soit petit, que l'on soit grn.nd. 

Louez- Le donc de sa grandeur, 

De sa sagesse, de sa bonté, 
Car il nous donne l e bonheur 

Chaque soir et chaque journée. 
Il nous a crées; 

De nous, n prerid r· if 
Remercions- .: do,1c 

Pour t,Qutes les choses sur cette terre féconde 
Las êl res dans la mer profonde ' 
Qui ont été· falts pour notre >.>o1~heur 
Par l::i m.ain du Di vin Créateur. 

Nous les .leune~ adolescent.s. 
Prenons donr toujours le temps 
0,,. nous arrét.er et de remercier 

Annie Classens 

EPURONS NOTRE LANGAGE 

EXPRESSIONS COURANTES 
·SERY EZ- VOUS EN 

De sa très gra,.Jt! • (1 : tl.! 

!l nous a crées; 

De nous, li prend pitié. 
Remercions- Le donc 

L,,. Créateur de sa bonté. AU)OURD'HU I: 

Marie•Catherine Chal'lebob,, Durant les procha ins mois. nous 

Notre Père . changeons la manière de présenter 
_LE BON PA R!..ER. La BONNE t:X· 

Dieu est notre PCre 
Jkrêgnc dans les cicu:,; 
Il a créé la terre 
Pour nous rendre hcureu;,. 

Dieu est notre Créateur. 
Il veille sur nous 

pression est précédée par une éto ile~. 

1. Ca a l'air de ça. 
t On dirait cela; cela en a tout l'air . 

2. J'irai vous voir cc- mid i. 

De sa très grande bonté. 

l.orsque tut éveilles. 

Et vois toutes <'e5 merveilles 
Prosterne- toi humblemem 

Sous le regard du Tout- Puissant. 

LI.! vin nous réjouit; 

Le pain nous fortifie. 

jour et nuit. 
Il est pour moi le 

bon Pasteur 

0 J'irai vous voir à midi, vers le midi, 
sur le midi . 

Merc i. ô Dieu pour l'univers 
Mais spécîalcment pour cene ··Tcrr!,.:·· 

Qui, au ciel me conduit 

Man~ Udan~er, 

Un acte de foi 
Djeu nous rend heureux, 
Et Il aide aux malheureux. 
11 est si bon notre Dieu. 
:--Tous Je verrons dans les cleux, 
Si nous obéissons à ses lois 
E:t h' proclamons notre Roi. 

Si nous le remercions de tout coeur, 
;~otre maison sera rempile de bonhew·. 
n nous a donné la terre 
Il est sl puissant, notre Père ! 

Rose-Marle Sterlln1 

Bonté divine 
Dans tout.es les créatures 
De cette belle nature. 
On reconnaît ta puii;sance 
Et ta divine présence. 

Ah, que tu es bon. 
divin Créateeur ! 
De veiller sur noi.:s 
à toute heure. 
Tu pardonnes toujours 

nos orrenses 
Et soulages nos pauvres 
franc:es . 

!:iDUf• 

:'l·Jarie-Ange Richer, 

3. 11 faut brasser les cartes . 
Il faut mêler les cartes. 

4 . J'ai deux places à aller. 
e- J'ai deux courses à faire. , - il me 

faut aller à deux endroits. 
5, A soir , à matin. 

° Ce soir, ce matin. (On dit cepen­
dant à midi.) 

6 . Partir à la campagne, pa~tir à la 
ville. 

e- Partir pour la campagne, partir pour 
la ville. 

7. Il est adoré par tout l e monde. 
"' Il est adoré de tour l e monde. 

8. T'as en belle, viens-toi- z 'en . 
0 Tu as beau, viens-t'en. 

9. Une tranche de béloné (OoJogna) 
0 Une tranche de saucisson . 

10. Faire l e berdas. 
0 faire le ménage . 

11. Il berdasse toutes sortes d'affaires . 
0 Il brasse toutes rnnes d"affaires. 

·• , 12 . Il l'a passé au bob . 
~ •-v♦<$>*♦~♦{>~~~ ~ " Il l'a rossé, corrig~ vcrrement/ 
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C \~st ton Dieu; 
c·es, ton Sauveur. 

Aime- Le donc 
De roui ton coeur: 

C'est ton Dieu; 

C • t:St ton . :::anverr 
A ime· Le dow.: 

De tout ton c{1eur'. 

Louise élanger . 

Remerciements 
Nous devons des remerciements 
Au Cr~ateur de la nature. 

Qui fit swgir les océans. 
Las astres et toutes les créaturèS. 

Ptott!ge. du diable qui tente 

Nos esprits de faibles pécheurs; 
Pardonne à nos âmes pémtentes. 

To i . qui nous aides de bon coeur . 

Soulage toutes nos souffrances 
Sur cette Terre; rends- nous heureux . 

Nnus reconnaissons Ta puissance. 

Et voulons aller dans Tes Cieux! 

Tu nous consoles de tous nos pleurs 

Four qu on jouisse de To hl1nheur., 
Merci. pour toures Tes faveurs. 
Nous T 'aimons de tout·notre coeur. 

Lucille Sterling. 
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naires, joignant à de très grandes qua­

lités et des défauts dangereux qui repe· 
tissent en eux le héros plus qu·on ne 
voudrait . Frontenac était un grand 

professeur d·énergie, et n 'exagérait 
j amais. 

La colonie était plus pauvre que 

le inagasin de Québec, et le fier gou­
verneur doit se promener et faire tou­

tes ces tournées en canot d ·écorce . 
Frontenac emprisonna le gouverneur 

particulier de ;\Jonu éal, Nico l as 

Perrot. pour avoir désobéi aux lois 

de la traité. Les deux coupables. Per­
rotet Fénélon . dOrent comparafl:re 

devant le conseil Souvera in. et la 
question s'envcnîrent jour à jour. 

Frontenac n • aura pas le bonht:ur 

ou l a chance de régler l ui - m~me et 

définitivement la paix avec les I­

roquois, cette paix qu'il avait si lon­
guement préparée. A la mi-novembre. 

i1 s'alita pour ne plus se rdever, sèn­

r~m venir l a mort. il demanda par 
testament d êrrt.:: enterré dans Iëglise 
des Récollets. Il donna quinze cents 
livres à ces religit!UX à la condition 
qu ils cél èbrent. pour lui- même t!t 

pour Madame de Frontenac. Ullt! m~e 

quotidit!nnt. pendant un an. cr à per­
pétuité, une messe anniversaire à la 
date de sa mort. Munis des secour:i de 
la religion. Frontenac s'ére ignit le 

28 novembre. 1698. à l'âge de soix­
ante- dix ans. Avant de mourir. Fron­
tenac disait aux geru; 

- J'ai touJ 15 1 3 mon p'i.:re. •• rer-
mina-t-il de sa voix défaillanre, •• et 

je ictte ma h~che de guerre à ses pieds . 
Iroquois, imitez mon ext:mple. •• 

Transporté à l"hôte1 - Dieu . il y ex­
pira la nuit suivante. muni des secours 
de"l 'église et de vifs sentiments de 
piéré. 

Après de pompeuses funérailles 
auxquelles assistèrent les principaux 

personnages de la grande assemblée, 
on r enterra dans l'église meme de 
Montréal, et. sur sa tombe.on grava 
ces simpl es mots: Ci-glt , le Rat, Chef 
Huron. 

La maladie se répandait parmi les 
sauvages. alors le gouverneur se pré­

cipita de fixer la dernière assemblée 
générale Je 4 ao0t. Les discours des 
chefs. et comme il n·avait pas de 

chapeau, il souleva sa perruque pour 
sa luer M. le gouverneur. et. décou­
crit du coup l'une des têtes les plus 

horri~les de l'assemblée. On ne put 
s'empêcher de rire aux éclats, surtout 
lorsque run des assistants pria grave­

ment le dignitaire de se couvrir la, ... 
C'était le seul qui ne fut point 

violé, celui qui marque véritablement 

l a fin de la guerre indigène. 

Thérèse Bojaruniec 
7e année ('66- '67) 
Ecole St Edmond. 
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Le Mot Mysfere 
'PROB LE ME NO l) 

Nous vous présentons ce grille- mystère pour intéresser le,; élèves comme 
les adultes. Quand vous l aurez solutionné, découpez le carreau, inscrivez 

la réponse. votre nom et adresse er faites- le parvenir à MME PAUL LEBOEUF. 

POINTE-AUX-ROCHES' ON TARIO. Si votre problème est bien marqué çr que 
vous avez l a bonne réponse . vous aurez la chance de gagner un BEAU CINQ 

PIASTRES T OUT NEUF! Les bonnes réponses arrivée:i AVANT le premier de 
chaque mois seront mises dans une bone et _U_n sera riré au sort et recevra k. 

cinq piast res. Lisez bien k·.s instructions el voyez si VOUS serez le challCt!UX ! 

1- Il suffit de trouver le mCII mystère en rassemblant les l ettres(horizontakmt!m 

seulement) laissées non t·.nccrcl ée5 après que vous aurez inséré l~ noms donnés 

ci-dessous Les lettres formanr ct: mot se suivent daus I ordre . 

Vous pouvez connanrc ces 9 ldtrcs encadrées El'l' ENCERCLANT les lettres 
de ces mots soit: IIOR.IZONTALEi\1F.NT: de gauche .. droite ou de dmitc ~1 

gauche: VERTICALEMENT : de haut en bas ou de bas en haut; DIACONALEMENT 

de gauche à droite 011 di:: droilt' à gauche 
Lorsque tous les mor~ ci•dt!jsous auront servi pour enccrc kr ces k.llrt.':i, il nè' 

vous restera QUt! les lt!Ltrcs St!rv ant ~, révéli::r le mot mysr~re : soir un Icrn1c d..: 

]"Eg lisl!. 
2- \.I SEl-BIEN LES INST!füC:T IONS AVANT DE SOLUTIONNl'll CE ÇRJLLE­

MYSTI'RE. 
3- UNE LETTRE PEUT .SERVIR PLL1~ D'UNE FOI$ POUR D"AUTRES i\!OTS. 

A<l am âme amen am..::! baptêml! h ien huretlc: canon communion 

confe:ss inna l 
confrssionnal cred,.>' cultl: c ilré don églisL· t'.:pi•r,.: élO lt:' ê\'angik 
évangih:. J;:vi:: gradin juht.' 1ni:>sd 111011ar<'hic: lk; Nod NlJ-:J ordo 

pall! pape pat'..:nc Paul prt!m.: prh: r'.!gni;;:: ri ... m saci;;::rdotal sac:rific,..-
sacris1ain sainrc tahk :;..u<.:tuaire starI1,,_. !ahernack· vin 
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REPONSE EST 

MON NOM EST 

ADRESSE , 

St Joachim 
On dit : Qu il y en a de St Joachim 

qui som allés aux Etats Généraux et 
sont revenus 'séparatistes·· . Cene 

rencontre a été pour tous enrichissante . 
enrageante et ébranlantc. Le Canada 
de demain n·est certes pas le Canada 

d"hier . ().1e nos idét::S diffèrent énor­

mément avec celles di:: nos amis et 

frères de Quéhe.c ou non , un problème 
complexe existe. C'EST A ESPERER 

QUE DES GENS ECLAIRES, SERIEUX ET 

CALMES EXERCENT ASSEZ D'INFLU­

ENCE POUR CAtMER LES EAUX TOUR­
BIUDNNANTES. SINON,,, 

Meilleurs souhaits de prompt ré­

tablissen1t:nt à Mmes Jeannette La­

frenière et Annerre Sy lvestre. 

Félicitations à ~cannette Sylvestre, 

fi lle de M. et Mme Adelard Sylvestre. 
qui a été couronnée "'REI NE DE BEAUTE" 
pour !"Ontario par l'Union des fermiers. 
Tu es belle .. ru es gentille, Jeannette .. 

ru le mérites. 
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félicitations à la famille o~rnard 

Truddl. née Yvonne Gagni~r, pour 

l'entrée de leur petiti:: fille , Denise 
Marie. dans la famille du Sdgneur. 

Promesse de mariage enrrc Paul 

Janiss~ . fils de 1·t. et Mme Jusi::ph 
Janisse (Isabelle Grenier) de St Joachim 

l!t C.îs~le Ethier. fille de M. et Mme 

Lionel Ethier (Irène Lafreni~re) de la 
paroissi;: de la Nativité d 'Ottawa. 

Pierre Jobin. fils de Mme Roland 
Jobin, a fait parvenir à sa famille des 
échantillons de trois cartes de Noël 
qu il a dessinés lui- rne1m::. Pkrre est 

présentement chez les Frères Oblats à 
Richelieu. Québec, ol1 il rravaillc 

dans l imprimerie. Lt:s Frères confec­
tionnent des carr..:s de ,:oëi qu ils ven­
dent commercîaleme:,r i;~ cette annét!, 

trois des cartes: de Pierre ont été choi­

sies._ Félicitations! 

Félicitations à i~:. et Mme Maurice 
~ylvestre pour l"arrivée d'une petite 

fille, Jeannine, petite soeur pour Marc. 
Le 20 de novembre dernier fut le 

jour anniversaire de mariage de M. et 

Mme Clifford Trépanier. Ils assistè­
rent à une messe d. action de grâces 

spécia lement pour remercier Dieu de 

ces TRENTE Al-:!NEES de bonheur . 

Bienvenue à la petite De,.,i~e Marie , 
enfant de Roland Bellemrn· .- t!: •Gh is ­

laine Morin, qui est deve,. t-" enfani. 

de Dieu lors de son b aptême. 
Parait- il que 1 API de St Joachim 

fai t un tirage d un m agnifique arbre 
de Noél. illuminé en céramique. Cet 
arbre a été fait à l a main par son ha­

bile présidente Mme Gérard Desmarais. 
Ceux qui désirent procurer des billets 

peuvent en avoir par l'entremise des 

élèves de 1 • école St Ambroise_ 

Les Matières Faibles 
Rare: ... -st I Jrudianr'qui Ii"a pas une: 

ou plusî....:urs lllati_Z· ~_!.'.S plfü. faibles qut' 
lès autres. C est. l_à un problème actud 

il imfX1rte d'apporter un rè m~de dès 
lt.'ii pri::mit:rs lnlli~ di:: !" année: sco laire::. 

Si Cc!S marièrl.!S C-pineuses ne som pas 
r~gléd à Ctiurt Ierme . dlt!S pnur­

raienr fort bien canst:r r échec final. 
Commc::m y r1..•111édi,·r··r,·abord. 

i"Clèn: doit adüpter Ü11e attitude posi ­

;ivc à !" éga rd de t.:dte mati~rc qui 
l 11i caus.:: des difficultés. Ri..::11 snt1Vt'tu. 

une rnati~r.:- prl's ... ·n11..· d1.::; cnmplica-
1 in11s parec que 1 • étud iam lltl 1 • éf 11-

d ianrc: n'y dt:couvre gu~rc tour..: 

1 împonann:: qu"c::lle rcprési;;::nlc au 
poinr de vu,;: for111atit1n pour l"avi;;::nir. 

Sïnrérc~si:: r à un.._, mati~rl.! de classe 

n est souvent qu·unt: simp!.:: question 
de sens praI iquc.; si r él2-v~ sa isit k 
r~el pourquoi la véritabk importance 
de conna1tre Cdte matière pour son 

milité propr~. il corrigera son attitude 
négative et se: me.::ma à l'étudier av.::c 

plus de t·ouragc èt dt: déterminat ion . 
:.1., cé lèbr~ poète amérieain avait 

un .Jour raté une: année scolaire à 
cause de. la grammaire; se re~ai ­
sissant. il dc::vint par la suite un dl!s 

plus brillants écriva ins de son kmps. 

Lt! pouvoir de concentration 

Un txm pouvoir de conct-nrration 
peur re permettre de faire bi:.:aucoup 
plus de travail et aussi, un travail plus 

dficaco::. Plusieurs étudiants éprouvent 
dt:: la difficulté à contrôler lem imagi­
nation qui 11.!S transporte parfois trt!S 
loin . c·est d0r . se concentrer, être 

tout à son tra\"ail. Il n·cst même ja-
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mais possible. vraiment, de ne pas 

St! laissèr distraire par des pensées di­

verses durant ses périodes d"étude. n 
s· agit simplement de maintenir son 
pouvoir de concentration en bonne 

fom1è. de: manière à profiter le mieux 
possible du temps consacré à !"étude. 

Prendre les moyens: 

Il faut s'entendre: il est impossible 
d obt~nir la perfection, mais les quel­

ques moyiens qui suivent peuvent cer­

rain~ment aider 1 étudiant qui veut 
s'améliorer au travail: 1- local d"étude 

hièn aménagé. lin Inca ! maintenu à 
I111e txmne umpéramre, bien aéré, à 
1 éprt..:uve du brun. etc., favorise les 

opérations de l'esprit.aide grandem~nt 
lè pouvoir de concentration. 2- Les 

~or ties en société p~uvent accaparer 

lè meilleur de nos pensées si elles 
~ûnt trop fréqui::mes . Il importe que 
l'étudiant s astreigne::: à un mode de 

vie, à des loisirs qui ne gébent pas 
sc.m pouvoir dè concentrarion. 3-

Coeur en peine, csprir ra lenti: Si 
qudque chose te tourmente , si un 

problème sér ieux existe dans ta ;ie, 

V()is à te confier à tes éducateurs afin 
de trouver les solutions qui s imposent. 

Ne garde pas une préoccupation séri­
i.:us~- une inquiétude tenaillante. sans 
h~ confier et sans tenter de regler la 
situarion . Ton esprit ne. peut se con­

centrer facilement s ii est bloqué 
par l'inquiétude. 

SALLE IDEA4E POUR BANQUETS, NOCES 
RECEPTIONS, REUNIONS, POLITIQUES ET 
TOUTES AUTRES OCCASIONS SPECIALES 

DANSE - VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
RENE QUENNEVILLE - ge~ant 
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Ehquête ÇL TURELLE 

Grace à une subvention du service 
d'F,changes culturels du ministère 
d'Education de !'Ontario et à l'appui 
du Conseil des ans de la province, 
une vaste enquête a été mise sur pied 
afin d'étudier la participation des 
Franco-ontariens à la viè artistique 
et culturelle de !'Ontario, surtout dans 
les domaines du théStte, de la musique, 
des arts plastiques, de la littérature, 
de la danse et de l'artisanat. 

Un comité de 15 membres, sous la 
présidence de :Monsieur Ibger Saint­
Denis, dirige l 'enquête. Des ques­
tionnaires seront bientôt expédiés à 
travers toute la province, suivis de la 
visite des deux enquêteurs, Messieurs 
Robert L' Heureux et Pierre W. Des­
jardins. A la~suite de leurs recherches, 
ils devroÎlt dtesser le bilan de partici­
pation des Franco-ontariens aux diffé­
rentes disciplines· des arts. Ils tente­
ront de donner des explications ration­
nelles de l'état de la vie culturelle 
des Ontariens francophones et formu­
leront des recommandations pratiques 
en même temps qu'une politique à 
long terme pour améliorer la situation . 

Une première étape de documen­
tation générale vient de se terminer. 
Un fichier de plus de 1500 noms a été 
compilé, groupant les associations 
franco-ontariennes et les personnes 
intéressées à la culture française en 
Ontario . Le comité s'est ensuite ad­
joint les services d'un professeur de 
l'Université d'Ottawa, M. Paul-André 
Corneau, comme conseiller technique. 

Des statistiques déjà recueillies par 
d"autres organismes ont servi à une 
étude démographique de la population 
franco-ontarienne . Enfin, des rencon­
tres ont été organisées avec le Conseil 
des ans de !'Ontario. le ministère des 
Affaires culrurelles du Québec et le 
service du Canada français d'outre­
frontières. 

Une seconde étape commence au­
jourd'hui, celle de la consultation 
populaire; il s'agit de brosser un ta­
bleau aussi complet que possible de la 
vie culturelle franco-ontarienne et de 
préparer des propositions adaptées à 
la situation. 

Sachant Î'intérêt que vous portez 
au développement de la culture 
française en Ontario nous comptons 
sur votre entière collaboration. Si 
vous connaissez dans votr.e région 
d'autres personnes qui s'intéressent 
particulièrement à ce problème, vous 
n6us obligeriez en nous faisant par­
venir leurs noms et adresses. 

Avec nos remerciements, veuillez 
recevoir l'expression de nos sentiments 
distingués. 

Le président du comité 
ROGER SAINT· DENIS 

NDLR: Nous serons heureux de fairè 
parvenir les noms des intéressés au 
comité responsable. 

MESSAGE 
CHERS AMIS: 

Vous recevez ce mois ici le dernier 
numéro de LE REMPART à moins que 
vous ayez payé déjà ou que vous payez 
votre ré- abonnement ÀV ANT le pre­
mier de janvier '68. Voyez le plus tôt 
possible votre président local , un 
membre de 1 • exécutif régional ou en­
voyez directement $1. 50 argent com_p­
tant ou mandat de poste ou tl. 65 U!). • 

chèque à la secrétaire- régionale. 

Nous avons ce mois ici. distribué 
3,000 copies, spécialement à travers 
les API. FFCF, SSJB et autres ,daÎ1s 
l'espoir de recueillir plus d 'ab~~n~­
ments. Si Chaque lecteur intéressait 
~ !utre personne non- abonnée à 
souscrire à notre journal mensuel, 
imaginez le succès! ALORS RESOLU­
TION: Je me sers du coupon à I arrière 
de ce numéro, je trouve un autre 
abonné et je fais parvenir le tout : 
AVAN_T _le gremier janvier. 
CHERS FIDELES CORRESPONDANTS: 

MERCI SINCERE à tous et chacun 
qui chaque mois font parvenir les 
articles, les nouvelles et les photos. 
Sans ce travail que les lecteurs ne 
réalisent pas, il serait impossible de 
produire notre journal LE REMPART. 
Donc, nous comptons sur votre bonne 
volonté et entière ,coopération pour 
1 année !968. 

A ceux qui n'ont jamais envoyé 
quelquechose. faites-vous un devoir 
de le faire au moins une fois l année 
prochaine. 

N OUBLIEZ PAS que le courrier est 
plus lent durant les fêtes, et nous avons 
besoin de toute votre correspondance 
pour le prochain numéro AFIN QU'E: LE 
M'ARRIVE POUR ',E 29-30 DECEMBRE. 

S'IL VOUS PLAIT, NE TARDEZ- PAS. 

A tous et chacun, JOYEUX NÛEL 

et MERCI. 

La secrétaire- régionale 
P.S. L'étiquette portantvô~re nom et 
adresse démontre si votre abonnement 
est payé pour l'année 1968. Pour quel­
ques uns le mois de leur ré- abonnement 
est indiqué: par exemple: (avril '68). 
Ceux qui ont payé depuis que la liste 
a été écrite, ne vous alarmez pas -
votre étiquette de janvier le montrera. 

LE C:IIBUPE PRET ET REVENU, FONDE EN une. EST.UN GAOUPE DE 
COMPAGNIES CÀNADIENNES COMPTANT 24 BUREAUX "REGIONAUX DANS 
LES PRINCIPAT.ES VILLES DE L'ONTARJO ET DES AUTRES PAOVINCES DEL' 
1ST DU CANADA. IL OFFRE AU PUBUC CANADIEN DIS Pll>GRAMMES DE 
PLACEMENTS GARANTIS, DES AèTIONS DE FONDS MUTUEL ET .DES DEPOTS 
GARANTIS Dl SA COMPAGNIE DE FIDU.CŒ. 
U! P!T-tr INVESTISSEUR P!UT MAINTENANT JOUIR DES MEMES AVANT AGES 
QUI LI GROS INVESTISSEUR. 

I.& REPRESENTANT DU GROUPE PRIT ET REVENU E$T UN HOMME A .RENCONTRIII · 
. MMUNIQUµ AVEC WI SANS TARDER. IL VOUS MONTRERA,· COMME IL L'A 

,MT A DES MILLŒRS Di CANADIDIS, COMMENT UN PLAN D'EPARGNE SYS• 
'l'EMATIQUE PEUT VOUS RAPl'ORr!R DES SOMMES lMPOnANTES EN QUELQUES 
ANNEES, • 

Sàvings and Inveatment Group 

600 .OUILLETTE AV.E, WINDSOR, ONTARIO 

LORNE .LANTHIER - GERANT, tél: 966-1017 • • • 

·a BILL c~ AGENT·-tfl: 96•2276 

Le ciel est noir, la terre est blanche 
Cloches carillonnez gaiement! 
Jésus est né; la Vierge penche 
SUr lui son visage charmant. 

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l' Dlfa nt du froid ; 
Rien que les étoiles d araignées 
().li pendent des poutres du toit. 

LE LIVRET DES FIDELES PRESENTE 

AUX DIOCESAINS DE LONDON 

Près de 100 représentants de la pa­
roisse française St Jérôme ainsi que 
de presque toutes les paroisses du dio­
cèse de London où r on célèbre au 
moins une messe en français se sont 
réunis au Holy RedeemerCollege ré­
cemment pour participer à un atelier 
d étude de l.i musique sacrée sous les 
auspices du comité diocésain de la 
Liturgie. 

La préparation de la journée avait 
été confiée au Père Thos Kelly, ré­
demptoriste, à Soeur Marie- Anne 
Quenneville, ursuline, et à Mlle 
Thérèse Gadoury. 

Après l'inscription, Sr Marie=Anne 
a ouvert l'étude en faisant ressortir 
que c'est le sentiment de joie qui doit 
dominer une liturgie authentique, 

Ensuite Mlle Gadoury a traité suc- , 
cessivement de ''La Musique sacrée et 
les acteurs dans la célébration litur­
gique··, 'Le Livret des Fidèles· et "Le 

rOie du lecteur''. 
Après une collation, 9n fit l'étude 

de chants pour l'avent en préparatîon 
de la messe. 

Pendant une période de discussion, 
Sr Marie- Anne et Mlle Gadoury ont 
répondu à maintes questions. 

La messe qui suivit fut concélébrée 
par le Pé Kelly et les abbés Adrien 
~y, Gérard Prince, Roger Emery et 
Paul Rocheleau. L. abbé Eugène La­
Rocque a fait 1 homélie. 

U_n autre atelier aura lieu au mois 
de février auquel on fer a r étude des 
chants de Carême ainsi que de la 
liturgie des psa urnes. 

JEAN MONGENAIS 

,, 

NOEL 
Il tremble sur la paille fr afthe 
Ce cher Enfant Jésus . 
Et j>our l' échauffer dans sa crèche 
L'1me et le boeuf soufnent dessus, 

La neige au chaume peud sa rr a, •c; 
Mais sur le to it s'ouvre le ciel. 
Et tout en blanc. le choeur des anges 
Chantent aux bergers:"NOELl NOE'J!" 

Théophile Gauthier . 

Tilbury 
Mme Arthur Pinsonneault et sa fille 

Diane de St Joachim, David Dôres et 
son amie , Faye, de London ont visité 
çhez M. Art Masse. 

Visiteurs chez M. et Mme Joseph 
· NoëL, furent M. et Mme John Kiezewski, 

Mme Laurette Desmarais et sa fille des 
Etats Unis, Mme Arthur Masse de Til­
bury et Mme Anhur Pinsonneault de 
St Joachim. 

M. et Mme Henry Nylen et famille 
de Kalamazoo, Mich. ont passé la fun 
de semaine de Jour d"Action de Graces 
chez M. Léo Moison. Mme Léo, Moi­
son a aussi visité sa mère Mme Tro­
ttier à la maison Villa Maria à Windsor. 

Robert Daudlin L.L.B. garçon de 
M. et Mme Tony Daudlin de Tilbury 
a commencé sa carrière avec le bureau 
d"affaires Holden, Zuber, Bondy, Cusi­
nato et Thrasher à ·\yindsor· . M. Daud~ 
lin a reçu sont Bachelier en Droit à 
1 Université Western. 

M. et Mme Eddie Sauvé ont célé­
bré leur quarantième anniversaire de 
mariage. L'occasion fut marqué à 
l'hôtel dê St Joachim car un fils Eugene 
et sa femme célébraient leur onzième 
anniversaire tandis que M. Victor et 
son ép:,use leur dix- huitièi:ne anniver­
saire. M. et Mme Sauvé ont eu 6 gar­
çons Victor de Chatham, Gérard de 
Combet. Eugene de Puce, Louis de 
Staples, Edward de Maidstone et Paul 
encore à la maison et trois filles Mme 
}Jma Breault de Ridgetown, Mme 
Alice Strong de Maidstone et Louise 
à la maison. 

(SUITE A LA PAGE 10) 
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Congr~es 
F.F.C.F. 

de gauche à droite: Mme Benjamin 

Michaud. présidente régionale de 
Toronto, Mme Aline Bézaire. prési­
dente régionale de Windsor, Mme 
Rose Sauvé- Boult, présidente nationale, 
Mme Francis Sylvestre, présidente de 
la section de St Joachim. 

Le 3 novembre dernier avait lieu 

le Congrès Régional de la Fédération 
des Femmes Canadiennes- Frantaises 
à St Joachim. Ce congrès réunissait 
les 5 sections de la région notamme;,_ 
Belle Rivière, St Joachim, Paincoun 
et les deux sections de Windsor . Mal­
gré la m;iuvaîse temperature, plus de 

cent dames étalent présentes. La 
journée débuta Par la messe célébrée 
par le Reverend Père E. Robert, curé 
de St Joachim, qui donna aussi le 
sermon de circonstance. L'inscription 
des membres se fit à l"h5tel de St 
Joachim, apres quoi un succulent 
repas leur fut servi. La table d'hon­
neur était présidée par Mme Louis 
Bézaire, Présidente régionale et 
présidente de la section Jeanne Mance 
de Windsor. Mme R. A . Sauve- Boult, 
présidente nationale éta~ v nu tout 
spécia1linent d Ottawa pour 1 • occa­
sion.ÊIÎeétait accompagnée de 
Mme Alice DeCeoli, présidente du 
comité d'organisation du bureau cen­
tral de la f .F.C .F. à Ottawa. On 
remarquait à la table d'honneur les 
Révérends Pères, E. Robert de St 

Joachim, A . P. Marentette et r,. H. 
Rivard de Belle Rivière, 0 .A. Martin 
de Windsor ainsi que les présidentes 
des diverses sections, Mes~ames 
Francis Sylvestre de St Joachim, 

Hôtesse du congrès, :,ucienne Lacasse 

de Belle Rivière, Paul Raymond, 
Paincourt, J, M. Fortier de Windsor. 
Après avoir souhaité la bienvenue 
aux personnes présentes, Mme Louis 
Bézaire, présidente régioflale nous 
fit remarquer que notre marraine, 
comme nous appelons affectueuse­
ment Mme Benjamin Michaud de 
Toronto, puisqu·ene est la fonda-
trice de la première section de la 
F.F.C.F. dans la région venait re­
hausser notre congrès de sa présence. 
Elle était accompagnée de Mesdames 
Gobeil. Chrétien et Mlle Langlois 
toutes de Toronto . Après le dlner, 
Mme Bézaire invita les membres du 
clergé à nous dire quelques mots, ce 
qu ïls firent de bonne grâce. Mme 

Lucienne Lacasse présenta l'invitée 
d'honneur Mme R.A. Sauve- Boult. 
La présidente nationale avec son 
charme habituel nous exprime sa 
grande joie de se retrouver parmi ses 
soeurs de la grande famille de la 
Fédération du sud d'Ontario. Elle 
rend aussi hommage aux aumôniers 
et elle nous exhorte à demeurer 
fidèles aux principes de la Fédéra­
tion et à continuer notre apostolat 
en faveur de la cause française au 
sein de la famille. Elle insiste aussi 
sur la bonne entente qui doit règner 
dans les différentes sections de la 
F. F .C. F. Mme J, M. Fortier remer­
cie la conferencière au nom de toutes 
les sections . 

Ensuite, il y eut lecture des rap­
ports des cinq sections depuis le der-· 
nier congrès régional.. L'on put con­
stater l'énorme travail que ces dames 
accomplissent tant dans le domaine 
paroissial, social et culturel que dans 
la vie de tous les jours, S'il y a une 
misère a soulager ou si une famille 
est dans l'épreuve, la F. F. C. F. est 
là pour prodiguer raide et la con­
solation. Un des points-intéressants 
de la réuniofl fut la présentation 
d'une bourse d'étude de $50.00 à 
Mlle Pierrette Pigna! que a mère. 
Mme Claudette Pîgnal accepta pour 
sa fille. Cette vourse est un don du 
Conseil National d'Ottawa, tiré au 

sort parmi les élèves de Hème année 
de la région dans les classes bilingues 
et enfants de membres de la F. F. C. F. 
11 y eut ensuite l'élection du nouveau 
comité régional pour le prochain 
terme. Mme Louis Bézaire· fut élue par 
acclamation ainsi que Mesdames ',u­
cienne Lacasse, Vice- Présidente, Mme 
Homer D'Aoust, trésoriere, Mme Irène 
Noel, Secrétaire. Les présidentes res­
pectives de chaque section seront con­
seillères. La réunion de 1 ·après-midi 
ajourna vers. les quatre hewes. 

Une soirée dansante commença 
vers les huit heures et profitant de 
l' intermission, un groupe de personnes 
rejouirent 1 • assistance avec leur reper­
toire de chansons de chez nous qui 
fur.ent vivement applaudies. Plusieurs 
des membres de la F. F. C. F. étaient 
habillées en costumês de l'époque 
1867 qu • elles av aient confectionnée 
elles- mêmes. Vers la fin de la soirée, 
ces dames paradèrent pour les assis­
tants et des rrix furent décernés à 
ceux qui furent jugés les meilleurs. 
Plusieurs ]prix je présence furent 
distribués durant l'après-midi et la 
soirée. Un délicieux goOter fut servi 
vers les onze heures et demies. 

Le Congrès Régional de la F. F. C. F. 
1967 se termina sur une note de gaieté. 

COLLATION DES GRADES 

li I b.u r Y 
Nous désirons téliciter les élèves 

français suivants qui ont reçu leur 
diplôme <l'Ecole Secondaire! 

Du cours Arts et Sciences de cinq 
ans: Jeanne Baillargeon, Suzanne 
Barrette (Hon) Ernest Chaput, Louis 
Giroux, Linda Masse, Paul Moison, 
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Jeannette Roi et PauHne Thibert. 
Le prix de $50. donné par l' Asso­

ciation Parents et Instituteurs de Til­
bury fut présenté par Mme Arthur 
Dozois et gagné par Mlle Jeannette 
Roid2ième année. 

En llième année le prix de $20. 
donné par la Société St Jean Baptiste 
de Comber fut présenté par Mme 
Félix Mailloux et mérité par M. 
Patrice Quenneville. 

Le prix de lOième année de $20. 
donné par la Société St Jean Baptiste 
de Tilbury fut présenté par M. Léo 
Moison et décroché par Mlle Jeanne 
Bornais et Mlle Ginette Morassutti. 

Le prix de 9ième ann•ée d~ $20. 
donné par deux professeurs anonymes 
fut présenté par M. Richard Drouillard 
à M. Pierre ·c1outhier, élève méritant. 

i.e prix offert pour le plus d' améli­
oration durant la 12ième année fut 
gagné par Mlle Suzanne Barrette. Ce 
prix était donné par M. le docteur 
Ruby. 

Patrice Quenneville s est mérité le 
prix de meilleur élève en agriculture 
donné par United Co-operatives of 
Ontario. 

Rose Marie Caza aussi décrocha le 
prix de dix dollars pour la meilleure 
~lève en économie domestique. 

Nos félicitations à Eugene Benoit 
qui décrocha une bourse de $300. 
donnée par M.L.L. Odette, une 
bourse de $300 -dÛnnée par le conseil 
des élèves de l'école, une bourse de 
57 5 donnée par Elizabeth Sharp Chap­
ter I.0.D.E. de Tilbury. 

Le Rev. Père New land a reçu der­
nièrement un télégramme de Belgique 
lui annonçant la mort de sa soeur. re­
ligieuse depuis 35 ans, Sincères sym-· 
pathies. 

Nos syJllp.A,thies aussi à la famille 
Ernest Lapotte dO à la mort de son 
frère. Hervé. 

M. et Mme Alfred ()uenneville 
sont allés à London pour les funérailles 
de Soeur St Urbain, soeur de Mme 
().lenneville. 

La famille de Soeur St Urbain dé­
sire remercier sincèrement les Soeurs 
du Couvent St Joseph de leur hospita­
lité pendant cette épreuve. Ceci a été 
très apprécié-de tous. 

Nos sympathies aussi aux famil!es 
éprouvées. 

Mme Tom Quenneville et M. et 
Mme Alfred Quenneville sont allés à 
la journée d étude pour atelier de 
chant religieu:.,c, au Collège St Rédemp­
teur à Windsor. 

LONDON 
Tour récemment, une vingtaine de 
personnes se réunirent dans le but d or­
ganiser un Club canadien-français, com­
me l'ont fait nos frères dans plusieurs 
villes telles que Oshawa , Toronto, Bro-. 
ckville et en d'autres centres. 

Après de vîves ·et intéressantes dis­
cussions. l'exécutif suivant fut élu­
M. Pierre Cardinal, président; Pierre 
Paquette, vice-président; Mme Jac­
queline Cade, sec. -trésorière. Tous 
ceux présents ont promis de faire le 

possible d'amener d'autres ppsonnes 
à la prochaine réunion, a soirée se 
~ermina en jouant aux cartes soit au 
Euchre ou le Cinq Cents. 

Nous tenons à souhaiter nos meilleurs 
souhaits de bonheur à M. et Mme Eu­
gène(Jo Ann Cade) Bishop à !"occasion 
de la naissance de leur premier en-
fant. un beau garçon, Scott Murray. 

Staples 
M. et Mme Armand Desmarais 

furent surpris d une fête par leurs six 
enfants. leurs femmes et leur mari, 
lors de leur 40e arÏniversaire de leur 
mariage. Ils se réunirent~ a l'hôtel de 
St Joachim. Leur fille et gendre, M. 
et Mme Léonard (Stella) Lachapelle 
fêtaient leur 17e anniversaire de ma­
riage le 11 novembre. Leurs fils sont: 
Roland, Arthur, Gérard, René et 
Laurent. 
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McGregor 
Les nombreux amis de Dorothée 

R;enaud lui souhaitent tout le bonheur 
que l'on peut offrir à des nouveaux 
mariés à l'occasion de son mariage à 
un gentil monsieur Earl Joseph Bode­
chon. Le nouvel époux a une histoire 
très intéressante à nous raconter au 
sujet de son grand-père; c est qu 'il 
est né à Lille en France à quelques 
portes seulement, du fameux Maurice 
Chevalier et quïl connart très b(en le 
général Charles de Caulle. 

Nos gens déplorent la tnort uagique 
d'un des citoyens les plus en vue de 
notre communauté, M. Albémi Côté, 
Jr. Ce monsieur qui tenait toujours à 
prendre une part active à toutes entre­
prises soit sociales, soit sportives, qui 
avait pour but d'aider l'avancement 
de la jeunesse, sera difficile à rem­
placer. Il laisse dans le deuil. madame 
son épouse, née Lorraine Bissonnette et 

sept enfants . 
Un accident de chasse où Orval Pa­

quene, fils de M. et Mme Percy Pa­
quette, fut victime, a bouleversé 
plusieurs personnes surtout parmi la 
jeun~e écolière. Orval n'était âgé 
que de seize ans. bon élève, bon co­
pain, fréquentait l'école secondaire 
d'F.ssex où il était très populaire et 
très aimé. 

Notre population de McGregor se 
réjouit de voir que les parents des • 
élèves de l'école Ste Thérèse, dirigée 
par M. Ambroise Gagnon ont demandé 
en septembre pour que le français soit 
enseigné à_ leurs enfants. Résultat: Non 
seulement, M. le directeur a répondu 
à leurs désirs. mais les élèves sont 
tellement fiers d être capables de s • ex­
primer en français. Ces enfants doivent 
démontrer leur savoir-faire très bientôt 
à leurs parents, au cours d'un concert 
organisé à cette fin. Bravo, M.Gagnon! 
Prompt rétablissement à M. Lé.On 
Rocheleau qui est hospitalisé depuis 
trois semaines. 

M. Nelson Drouillard eut une -agré­
able surprise 1~ 18 novembre quand un 
groupe des deux familles se réunit 
pour fêter le jour anniversaire de sa 
naissance. On jouait aux cartes et la 
soirée~ term~na p~r un bon _goa!er. 

t ELICITAT!O~'S AUX ~•ouVEAUX­

MARIES: YVETTE, fille de M. et Mme 

Denis St Pierre de Belle Rivière et 
NORMAN, fils de M. et Mme Lorenzo 

Grande Pointe 
Félicitations à M. et Mme Raymond 

Lozon.née Agnès Béchard, à !°occasion 
d 'une jolie fillette.Jacqueline Marie. 

Récemment à l'église St Philippe 
eut lieu le mariage de Mlle Doris 
Lebrun, fille de Mme Ovila Lebrun 
et Jim Monforton, fils de Mme I«:lrnéo 
Monforton de Rivière-aux-Cabards. Le 
célébrant,·à ce mariage fut le Père Marc 
Monforton, omi. de Kenora, le frère du 
nouveau marié. M. et Mme Monfor-
ton élirent domicile à Rivière- aux• 
Canards. Nos meilleurs voeux accompa· 
gnent ce gentil couple. 

Nous souhaitons la bienvenue à M. 
et Mme Omer Roy qui récemment vin­
rent s installer dans notre village. 

M. et Mme Shirley St Pierre nous 
reviennent d'un séjour en Floride. 

M. et Mme Joseph Demers Jr., 
habitent dans leur nouvelle demeure 
sur la douzième concession. 

Windsor 
M. et Mme J. C.oulet se rendaient 

à Montréal le 11 novembre pour assister 
à la collation des grades à runiversité 
de Montréal où le I:t. Jean- Marc Lé­
garé, mari de leur fille, Rachelle. 
obtenait son doctorat en physiologie. 
Docteur et Mme Légaré. invités du 
gouvernement du Brésil, partaient le 
18 novembre pour ,Rio de Janeiro où le 
Docteur Légaré donnera des conférences 
à un .Centre de Recherches. 

A la réunion du 28 novembre, le 
Club Richelieu a élu un nouvel exé­
cutif: Président: M. Lorenzo Lanthier, 
Président sortant de charge: M. Paul 
Simard, Vice-président: M. Laurent 
Cyr, Secrétaire: M. Louis Bézaire, 
Trésorier: M. Armand Labonté. -Con­
seillers: MM Jean- Marie Isabelle, 
oscar Bénéteau et André Watier, Pu­
blicitaire : M. Benoft Marier. 

A l'occasion d'un parti mixte' ·same-
di soir. le 2 décembre atJ M{ljestic Ta­
vera, le président sortant de charge en 
a profité pour présenter le nouvel exé­
cutif et a remercié les anciens officiers. 

BONHEUR AUX FUTURS- EPOUX: 

CARMEN, fille de M. et Mme Oscar 
Huneault de Windsor et JEAN- MARC, 
fils de M. et Mme Homer o ·Aoust de 
Windsor. La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée en r Eglise St Jérôme. 

M. et Mme Marcel Parent, chemin 

Paincourt 
Les dames de Ste Anne ont servi le 
déjeuner pour les membres de la Li-
gue des Retraitants. M. le SUrintendant 
Baribeau était le conférencier. Le su­
jet de sa conférence était " L 'ensei­
gnement dans les Ecoles.·· 

Nous souhaitons un prompt rétablis­
sement .. a nos malades- Mme Ernest 
Couture, Mme Wilfrid Bélanger, Mme 
Gérard Couture et Mlle Dorothy Couture. 

M. Raoul Bélanger fut aussi hospi· 
talisé quelques jours, mais nous som­
mes tous heureux de le revoir avec les 
siens. 

Nous offrons nos sympathies aux fa­
milles de Mme Eugène Primeau pour 
la mort de son frère. de M. Paul Ray­
mond pour la mort de son père et .. 1 a 
famille Steve Jubenv ille pour la mort 
de M. Jubenville . 

Les Dames de Ste Anne se réjouirent 
en grand nombre à leur soirée de Noèl 
tout récemment. Mme John Couture et 
Mme Paul Lapointe gaiement enrobées 
en • • Père No 'èl distribuèrent les nom­
breux cadeaux aux darnes. Toutes ont 
dégusté d'un délicieux go0ter préparé 
par les dames. Notre bon curé s'esi: 
bien amusé avec-nous! 

M. et Mme Louis Joseph Richer sont 
allés à Ottawa visiter leurs deux fils 
étudiants au Séminaire de Mazenod. 
Ils ont aussi profité de leur visite pour 
f@ter la mère de M. Richer âgée au­
delà de 80 ans. 

Nos félicitations aux nouveaux pa­
rents: M. et Mme Ronald Cadotte- un 
fils, Richard; M. et Mme Léon Bilo­
deau, une fille. Brenda; et M. et Mme 
Jean Maurice Bélanger, un fils, Jason 
Daniel. 

Nous sommes heureux d apprendre 
que M. et Mme Delore Gervais sont 
de retour dans la paroisse suivant leur 
séjour à l'hôpital. Bienvenuet 

La famille de Mme Alfred Caron. au 
nombre d'environ 170, se réunirent 
dans la salle paroissiale. Félicitations, 
Mme Caron pour ~ne si belle famille! 

Plusieurs hommes de la paroisse 
se rendirent à Oxley pour la retraite 
française. 

Poiate-Au1-Roc•es 

Europe. 
Mme Alphonse Chauvin a eu le 

plaisir de visiter sa fille, Agnès et ses 
petits-enfants à Ste Catherines la se­
maine dernière. 

Mme Ulric Lcfrancois a passé quel­
ques semaines à Ottawa et Montréal à 
visiter son.fils, Maurice et ses nom• 
breux parents et amis. 

\Î';eux de courage et de prompt ré­
tablÎ.Ss~ments à tous nos paroissiens 
malades et hospitalisés durant le der­
nier mois: Mme Raoul Chauvin, Mme 
Bnile Desmarais, Marcel Tremblay. 
fils de M. et Mme Paul Tremblay. 
Gisèle Caron, fille de M. et Mme 
François Caron, Casey Labomé, fils 
de M. et Mme Charles Labonté. 

Mlle Marcella Derdaele a subi une 
grosse opération à Montréal. Mme 
Maurice Ma illoux et Mme Laurent 
Derdaele sont allées lui rendre visite 
et nous disent 'qu'elle est en bonne 
voie de rétablissement. 

Nos sincères sympathies à Mme 
Louis Cazabon pour la mort de son 
père. 

Voeux de bonheur à Mlle Géraldine 
Mailloux, fille de M. et Mme JoseP~· 
Mailloux qui a épousé M. Gerald 
~omanin fils de M. et Mme Ernest 
Comartin, La messe nuptiale eut lieu 
en l'église St François de Tilbury le 

2 décembre. 
M. et Mme Aymard Lefrançois sont 
allés passer quelques semaines chez 
leurs bons amis de Ste Martine, M. 
et Mme Henri Brault. De mime, M. 
et Mme Brault sont venus visiter les 
gens du Sud pendant unè dizaine de 
jours. M. Brault qui est un ·• Gentle­
man Farmer" de la province de ()lé· 
bec se tient bien au courant de nos mé­
thodes de culture. n est un des " pi­
onniers • pour la culture du mais et du 
blé d'automne dans la belle Province. 
Il n • a pas home de nous dire que cette 
année U a tr bhm iri i,..,,r,...;....,..;..r.:--~~C:,-.... 

Tilbury 
Le 26 novembre à l" occasion de sa 

fête M. Alcide Goulet de Po inte- aux­
!bches v im souper chez sa fille et son 
gendre M. et Mme Felix Trépanier. 

M. et Mme Oscar Goodreau ont eu 
la visite de M. et Mme Alfred Donais 
de Stevenson récemment. 

Sincère sympathies aux familles 
Rivait et Goodreau d0 à la mort de 
leur frère Wilfrid. 

M. et Mme Jules Benoit. Sr. pas­
sent deux semaines chez leur fils, 
Gabriel de Chatham, tandis que M. 
et Mme Gabriel jouissent de vacances 
bien méritées au pays chaud, la Flo­
ride. 

Prompt rétablissement à Mme Adrien 
Qiennevill.e. 
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Be Ile Ri, iè r e 
Prompt rétablissement _à Mme 

Amédée St Pierre, à M. Charles 
Gauthier, ainsi qu'à tous nos malades 
de Belle Riviere. 

Félicitations à M. et Mme Jafues 
Cioerge qui reçurent la bénédiction 
nuptiale récemment et qui éliront 
domicile à Belle Rivière. 

Bienvenue à la famille André Dionne 
qui a déménagé dans sa maison nouvelle 
dans le village. 

Les élèves de 1 école St Jean Bap­
tiste se sont rendus à St Joachim pour 
chanter la messe centenaire. Grand 
merci à M. Adrien Pinsonneault, l'ha­
bile directeur, qui entta1na ce groupe 
à atteindre un rendement de perfection. 

M. et Mme James St Pierre, récem­
ment mariés. sont à se construire une 
demeure sur la ferme de son père, M. 
Laurent St Pierre. 

[l y aura un bingo de DINDES le 8 
décembre sous -les auspices de la société 
St Jean- Baptiste de Belle Rivière. 

sympathies à ta famille de Mlle 
Bella Dupuis décédée d~ant le mois 
de novembre. 

Les Chevaliers de Colomb, conseil 
2775. ont tenu leur 30e banquet à 
l'h0tel de St Joachim. Le ma1rre de 
cérémonies, M. Marcel Levesque, 
souhaita la bienvenue à plus de 200 
personnes. L'occasion, trèS appropriée, 
fut bien réussie. 

Sincères condoléances à la famille 
de Mme Zéphire Barrette qui est décédée 
la semaine dernière. 

Sincères félicitations à M. John 
George et à son épouse d'avoir été 

nommés M. et Mme Comté d • Essex 
1967 lors du banquet annuel à la 
salle Legion. Cet honneur ils l'ont 
très bien méJ'ité. De plus des cadeaux 
leur furent offetts en reconnaissance 

e.nr.- ,eiv1ces. 
issement a Mar<.\ 

Levesque entré à l'h0pital la semaine 
dernière. 

Le 19 novembre marqua la fête du 
cinquantième annivêrsaire de M. et 

Mme Herbie Bézaire de cette paroisse. 
'.a journée débuta par une grand'messe 
chantée par le Révérend Père Chevalier 
qui souhaita aux ép:,ux encore de nom­
breuses années joyeuses. Une réception 
suivit chez leur fils, Eugène. où la fa­
mille se rassembla pour la fête. 

M. et Mme Bézaire. tous deux na­
tifs de la paroisse furent mariés par le 
Révérend Père Loiselle, le 19 novembre 
1917 en l'église paroissiale. M. Bézaire, 
fermier prospère et maintenant en re­
traite, est le fils de feu M. et Mme 
Ferdinand Bézaire; Mme Bézaire. née 
Léa Meloche, est fille de feu M. et 
Mme Georges Meloche. 

M. et Mme Bézaire ont élevé dix 
enfants: Harvey, Louis, Mme Maurice 
llourque, (Dora). Mme Joseph (Emma) 
Levack, Mme Alphonse (Corinne) 
Meloche. Eugène, tous de Rivière- aux­
Canards; Mme Ernest (Angèla) Bézaire, 
Mme Irene Bratt, Mme Anna Sinasac, 
toutes d 'Amherstburg et Mme Ciordon 
(Marie) Tremblay de Windsor. Ils sont 
bénis aussi de cinquante-deux petits­
enfants et de huit arrière- petits- en­
fants. 

Parmi les nombreuses félicitations 
que reçurent M. et Mme Bézaire à 
l'occasion de leurs noces d'or, il y 
eut un télégramme du gouverneur 
général du Canada, l'honorable M. et 
Mme Michener, ainsi que du Premier 
Ministre M. Lester PearsÔn et Mme 
Pearson, du député au fédéral. M. 
Eugène Whelan, M.P .. et de M. Don 
Paterson, M.P.P. 

Le personnel de l'Ecole du Sacré­
Coeur de LaSalle fraternisait samedi 
dernier chez Mlle Cécilia Monforton. 
On projette une autre rencontre dans 

un avenir rapproché tant il fait bon se 
rencontrer. 

M. et Mme Eugène Bénéteau eurent 
ta joie de recevoir dans leur famille, 
récemment, leur protégée. Soeur M. 
F1orian, née F1orine Atkinson, du Mont 
Saint Joseph de London. Dans l'après­
midi. Ernest. !ID land, Roger, Pauli.ne 
et Juliette se rendirent à la maison 
pour saluer leur ··petite soeur". 6oeur 
F1orian ptofita de cette randonnée 
pour visiter les religieuses de Rivière­
aux-Canards et LaSalle. 

Félicitations à M. et Mme Louis 
~cheleau qui marquèrent leur quin­
zième anniversaire de mariage le 
jour de la Ste Catherine. Malheureu­
sement, Mme Rocheleau érait hospi· 
talisée. Nous sommes heureux d'ap­
prendre qu'elle est de retour à la 
maison après un séjour de dix jours à 
l'h0pital. 

Les nombreux amis et amies de 
Mlle Cécile Bénéteau lui offrent 
leurs sincères félicitations à 1 • occa­
sion de sa rentrée prochaine dans sa 
nouvelle demeure. On ne saurait 
tr9uver un endroit plus pittoresque 
dans tout le comté d Bsex, pour 
1 érection d une demeure que le site 
choisi. 

Il y a quelque chose d • enchanteur 
à cet endroit de la Rivière- aux­
Canards à proximité de la majer­
tueuse église St foseph. Le seul fait 
de regarder dans cette direction de 
la nouvelle demeure, une personne 
se sent déjà reposée. 

Il y a une raison bien spéciale 
qui sans aucuii doute retient Mlle 
Cécile si près de son église parois­
siale: c est que la cloche a sonné 
p:,ur la première fois p:,ur,pl).DOnce/ 
1 "? 

Félicitations Mlle Bénéteau! puissez­
vous jouir pendant longtemps de 
votre belle demeure. 

Gérard Nadeau, fils de M. et Mme Nor­
man Nadeau est parti dimanche der-
nier pour s'établir à Winnipeg. II a été 
promu par la Cie Chrysler de Windsor 
en étant nommé Gérant d'.Affaires 
dans l'Ouest. Il conseillera les mar­
chands de la Cie, évaluera leurs opé-

- rations et recommandera les amélio­
rations nécessaires pour assurer le max­
imum des ventes et profits. BONNE 
CHANCE, GERARD. 

Le Comité de l'Ecole Secondaire dé­
sire remercier tous ceux qui ont aidé 
ou contribué d·une façon.ou d'autre 
pour faire du bazaar un véritable suc­
cès. Les profits au-délà de $1,900. 
iront pour payer des aides essentielles 
à 1 enseignement, particulièrement 
dans le domaine des sciences. Du 
président, M. Vincent Laframboise, 
à TOUS: MERCI! 

Tecumseh 
La Caisse Populaire SJB Ltée de 

Técumseh eut sa réunion annuelle, le 
23 novembre. Le rappart financier fut 
présenté par les auditeurs. Notre Caisse 
a maintenant un actif de $229. 053. au 
30 septembre, c'est-à-dire un gain de 
2So/o en douze mois. Q.lel progrès I Un 
boni de 5 1/2% fut déclaré et approuvé 
par les sociétaires. Les élections sui­
virent et les deux directeurs qui sor­
taient de charge furent ré-élus: MM 
Antoine Morand et Alfred Lessard. 

Au comité de surveillance Marcel 
Goupil fut élu p:,ur un terme de trois 
ans. Après l assemblée·, tous se ren­
dirent à la Técumseh Tavern pour des 
rafraichissements et un go0ter. 

Félicitations à M. et Mme Richard 
Bertrand, née ~icole Francoeur, pour 
un petit garçon baptisé Marc- Laurier, 
Pierre. 

Félicitations à M. et Mme André 
Leblanc, née Elaine Laforêt, pour 
leur garçon baptisé Charles- Eugène, 
Gérard. 

Nous souhaitons la bienvenue à M. 
et Mme Jean- Guy Talbot et leur fa~ 
mille, qui demeure maintenant à 
Técumseh, depuis que Jean- Guy 1joue 
au hockey'pôur les Red Wings de 
Détroit. 

Le Club St Jean- Baptiste organise 
pour les petits enfants de nos membres 
une rencontre avec le Père Noël. Ceci 
aura lieu le dimanche, 17 décembre, 
à deux heures de l'après-midi à la 
Salle St Gilbert. 

De nombreux membres de !API se 
réunissaient lors de la dernière réu­
nion de 1 année '67. A cette occasion 
la Révérende Soeur Ste Marguerite. 
institutrice bilingue a reçu des mains 

de M. Jean Mongenais, un diplOme 
d'ordre très méritante en reconnais­
sance de ses nombreuses années dé­
vouées à 1 ·enseignement. 
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évolution. comme par:out dans le mon­
de. d'ailleurs. une évolution vers la 
liberté de l individu et à son droit de 
s·épanouir dans son milieu! Quelle est 
votre conception du Canada français 
en l'an 2000 ? Avec l'avancement du 
technique et le retrécissemem du globe 
par les moyens de transportations et de 
communications , il y a grand danger 
qu ' il se fa~se engloutir et assimiler par 
l'influence anglaise eraméricaîne . Que 

Veut le Québec ? nous demande-t-on de 

tous cotés. Le Québec veut le DROlT 
de s·épanouir comme une nation et 

ses habitants jouir d'une ~oyenneté 
~remier _Erdre. Ce bm est si cher 
à leur coeur, que rien ne les arrêtera 

pour lobtenir. Et le Canada qut:: veut­
il .' Ne venr-; 1 pas une unité d·un océ­
an à l'autre ?· 'A usque ad mare··. 

La Confédération qui a été formée il 
y a cent ans, repond-elle aux beso: ,s 

Je tous les Canadiens de 1967? 
1:"t sinon, ne devrions- nous pas 

\' amender afin de permettre:: à chacun 
de. nous de donner ··son plein rendement. 

Mes chers amis nous ne pouvons 
-~norer 6,000.000 Canadiens Français. 
·ous ne pouvons oublier la plus éten­

due des provinces du Canada. C'est à 
nous, Canadiens de routes les provinces 

de s ouvrir les yeux et t' ESPRIT surtout 
.:1fin d (:.tudier et de comprendre le pro­
!,lèmc du Québec. car enfin leur pro­

hl~~nc 11011s touche de près. surtout 

nous les Canadiens Français. Les scep­
lÎQU€'S me disent "Q.lébec crèverait 

sïl devenait indépendant. N"en soyez 
pas tr~1p assurés. Il faut constater de 
ses propres yeux l'esprit de DETERMI­
t\'ATION chez les Québecois pour 
commencer à croire que c·est imminent. 
t-.1cs cltcrs amis canadiens, pensons-y 
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désire m'abonner pour l'année 1968. 

J'inclus un mandat de poste de il. 50 ou un chèque de $1. 65. 

Faites parvenir à la sécréta ire- régionale: MME ROSARIO BEZAIRE, 

R.R. no 3, 

AMHERSTBURG, ONTARIO. 
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